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    Nous sommes deux profs. Nous sommes de ceux et celles qui forment les infirmiers, les policiers, les comptables, les scientifiques, les historiens, les avocats et les artistes de demain. Nous sommes de ceux et celles qui bâtissent le concret dans l’imaginaire, qui enseignent la vie au moyen d’histoires plus grandes que nature, qui construisent petit à petit les murs du savoir et la base des rêves. Même si parfois nous en jouons le rôle, nous ne sommes pas des psychologues, des travailleuses sociales, des chercheuses, mais bien deux enseignantes passionnées par les enfants, deux professeures qui croient en chaque élève et qui souhaitent la réussite de chacun.


    À plus d’une reprise au cours de notre carrière, nous avons rencontré des parents démunis devant la tâche des devoirs et leçons. Nous avons été témoins de leur découragement. Oui, vous avez bien lu : la tâche ! Pourtant, c’est le travail de l’élève de faire ses devoirs et d’apprendre ses leçons… Mais qui doit le superviser ? Qui doit s’assurer qu’ils sont faits… et bien faits ? Les parents ! Combien de fois avons-nous entendu : « Je dois me battre avec mon enfant pour qu’il fasse ses devoirs », « Je ne sais pas comment l’aider, dans mon temps ce n’était pas comme ça », « Mon enfant ne veut rien savoir d’écrire ses mots », etc. ? Nous pourrions noircir des pages d’exemples de parents dépassés par les devoirs et les leçons et qui ont finalement baissé les bras.


    De nos jours, la vie est synonyme de course folle : le travail, les tâches ménagères, les commissions, les fêtes d’amis, les soupers de famille, les cours de yoga, de natation, le hockey, alouette ! En plus, les parents doivent maintenant rivaliser avec les jeux vidéo, les iPod, les applications trop hot installées à leur insu sur leurs propres cellulaires et tablettes. Comment peut-on motiver les enfants à apprendre leurs leçons et à faire leurs devoirs, et… les parents à y veiller ? Le défi est grand, nous en sommes bien conscientes. Nous n’avons pas la prétention d’être des spécialistes, loin de là… Simplement, en tant que mères et enseignantes, nous vivons quotidiennement la même chose que vous.


    Alors voilà, l’idée a germé… Offrir un soutien, revisiter la période des devoirs et leçons, rendre ce moment plus léger, plus agréable et surtout plus gagnant à long terme. De plus, certains parents se sentent impuissants devant les difficultés de leur enfant. Ils souhaiteraient lui apporter de l’aide, mais bien souvent ne savent pas comment s’y prendre. Dans cet ouvrage, basé sur nos observations, notre pratique, nos expériences et notre savoir-faire, nous vous proposons des activités pratico-pratiques qui serviront autant pour l’apprentissage des leçons que pour approfondir et retravailler certaines notions qui se seraient révélées plus ardues pour votre enfant en classe.


    Ce guide a pour but d’offrir plusieurs idées afin que le moment des devoirs et des leçons se déroule différemment. Que ceux-ci ne soient plus considérés comme une tâche, mais bien comme ce qu’ils doivent être : une façon d’informer le parent de ce que l’enfant apprend à l’école, ainsi que de permettre à l’enfant d’approfondir ses connaissances et de devenir plus efficace en lecture, en écriture et en calcul.


    Comme chaque famille est unique, autant que les membres qui la composent, nous proposons des activités faciles à utiliser avec des enfants lunatiques, timides, intellectuels, avec un trouble d’apprentissage, souffrant d’un déficit d’attention ou encore ayant une rage d’apprendre. En bref, chaque suggestion d’apprentissage ou de révision se veut aidante, efficace pour tous les types d’enfants, qu’ils soient petits ou grands, et destinée aux parents soucieux de voir leur enfant progresser. Bonnes découvertes !


    LES DEUX PROFS
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    En bref, voici ce que l’on attend de votre enfant en milieu scolaire…


    Connaître le chemin à suivre avant de prendre la route est beaucoup plus encourageant et surtout plus rassurant que de rouler les yeux fermés. En tant que parent, on peut facilement se sentir perdu ou légèrement déphasé. On fait confiance à un peu tout le monde et on suit le courant. On ne sait pas trop où l’on s’en va, on est tenté de se comparer avec nos amis qui vivent la même chose que nous, puis on remet en question les travaux que nos enfants doivent réaliser.


    Question d’éclairer davantage votre lanterne, nous vous proposons une vue d’ensemble des objectifs à atteindre pour les élèves qui fréquentent l’école primaire. Avant que nous dressions un portrait sommaire des attentes de fin de cycle, voici quelques faits importants.
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        La mission de l’école québécoise est d’instruire, de socialiser et de qualifier les enfants. En d’autres termes, l’école a le mandat de préparer les enfants à devenir de bons citoyens qui contribueront à leur tour à la société.


      


      	

        Depuis la dernière réforme, les enfants sont évalués en fonction de leurs compétences dans l’accomplissement d’une tâche et non des connaissances acquises. On veut savoir comment l’élève est arrivé à la solution, et non seulement connaître sa réponse.


      


      	

        L’élève a deux ans, soit un cycle, pour terminer ses apprentissages.


      


      	

        Les années de scolarité au primaire sont partagées ainsi :


        

          	

            le premier cycle comprend les première et deuxième années ;


          


          	

            le deuxième cycle comprend les troisième et quatrième années ;


          


          	

            le troisième cycle comprend les cinquième et sixième années.


          


        


      


    


    Le préscolaire ou la maternelle ne fait partie d’aucun cycle.


    Pleins feux sur l’évaluation


    À la lumière de ces informations, voici maintenant un résumé de ce que les enseignants attendent de vos enfants à la fin de chaque cycle, selon ce que propose le MEES (ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur).


    D’abord, le ministère a mis sur pied un programme dans lequel on retrouve les compétences visées pour chacune des matières enseignées. Les enseignants et enseignantes sont tenus d’évaluer chaque compétence selon les mêmes critères, mais avec des objectifs adaptés, différents pour chaque niveau scolaire. Par exemple, pour la compétence intitulée : écrire des textes variés, les élèves seront, peu importe leur cycle, évalués selon leurs idées en fonction du sujet, de l’organisation du texte, de la formulation des phrases, de la ponctuation, de l’orthographe, des accords, de la qualité de la présentation et de l’efficacité de leurs stratégies de rédaction. Donc, pour la même compétence, l’enfant du premier cycle sera, par exemple, noté sur l’ajout du s pour l’accord du pluriel dans la composante accord. Au deuxième cycle, l’enfant devra maîtriser l’ajout du s, mais également la transformation des mots dont la terminaison est -al et -ail au singulier. Au troisième cycle, l’enseignant devra évaluer ce qui est nommé plus haut et ajouter les accords d’adjectifs attributs du sujet.


    Mais, concrètement, comment peut-on amener les enfants à devenir compétents dans leur cycle ? La Progression des apprentissages au primaire est le document de référence sur lequel les enseignants s’appuient pour planifier leurs leçons en classe. En parcourant cet ouvrage, émis par le MEES, vous trouverez toutes les informations sur les apprentissages que feront les élèves au cours de leur cycle. Bien conscientes que le document, somme toute assez volumineux, peut donner quelques maux de tête à ceux qui ne s’y connaissent pas, nous vous proposons une vue d’ensemble, un échantillon des apprentissages à réaliser selon le cycle. Nous nous sommes davantage concentrées sur les compétences concernant l’écriture, la lecture et l’arithmétique, mais sachez toutefois que le document du MEES est accessible sur le site du ministère de l’Éducation sous la rubrique Programmes d’études, dans la section Progression des apprentissages au primaire. Vous pouvez ainsi prendre connaissance de tous les apprentissages visés.


    Attentes pour la fin du premier cycle


    Attentes en français


    À la fin du premier cycle, on attend de l’élève qu’il connaisse l’orthographe de 500 mots, ainsi que les minuscules et les majuscules des lettres qui composent l’alphabet. Il doit aussi reconnaître les voyelles et les consonnes dans un mot et être en mesure d’utiliser la lettre majuscule lorsqu’il écrit des noms de personnage ou de personne. Du point de vue grammatical, l’élève qui termine son premier cycle doit savoir reconnaître un nom dans une phrase, l’accorder en genre et en nombre et appliquer le pluriel en ajoutant un s. Il doit avoir mémorisé les verbes aimer, aller, avoir, dire, être et faire à l’indicatif présent avec leurs pronoms.
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    À la fin du premier cycle, les élèves peuvent lire et comprendre un conte, un album, un court récit, une liste, un menu, un itinéraire, des règlements et des consignes, ainsi que des comptines, chansons, charades et devinettes. Lors de ses lectures, il est capable de relever les aspects physiques d’un personnage, ainsi que de préparer sa lecture en observant la page couverture, le titre et les images. Il utilise avec facilité des banques de mots accompagnées d’images, un abécédaire et un dictionnaire visuel pour se corriger.


    Finalement, toujours selon la progression des apprentissages, l’élève du premier cycle est capable de lire à haute voix, de raconter et de se faire raconter une histoire.


    Attentes en mathématiques


    En mathématiques, les élèves du premier cycle font l’apprentissage des nombres inférieurs à 1 000 ; ils doivent être capables de les mettre en ordre croissant et décroissant, de les réciter par bonds, de les lire et de les écrire. Afin d’effectuer des additions et des soustractions, l’élève a recours à du matériel tel que des jetons, des cubes et des sacs pour faire des groupements par dix. En fin de cycle, il est capable de décomposer les nombres de différentes façons, en procédant par des additions par exemple. Il est en mesure d’utiliser les symboles < > et =, d’identifier les nombres pairs et impairs. Il emploie les mots demie, tiers et quart lorsqu’il fait des fractions.


    Attentes pour la fin du deuxième cycle


    Attentes en français


    À la fin du deuxième cycle, on attend de l’élève qu’il connaisse l’orthographe de 1 000 nouveaux mots. Il doit être en mesure d’identifier les pronoms et les adjectifs, et d’en déterminer le genre et le nombre. Il est capable de reconnaître les verbes qui se conjuguent comme les verbes aimer et finir (verbes en -ir qui ont un participe présent en -issant). Il a mémorisé les verbes aller, avoir et être et il est capable de les conjuguer au présent, à l’imparfait, au futur simple, au conditionnel présent, au participe présent, au futur proche, et de les utiliser à l’infinitif présent. Il connaît les deux parties du verbe, soit le radical et la terminaison. Il est en mesure d’appliquer le pluriel des mots dont la finale est -al et -ail au singulier et de transformer au féminin les mots dont la finale est -er, -eau, -eur, -eux, -teur, -f, -eil, -el, -en, -et, -on et -s au masculin.


    À la fin du deuxième cycle, l’élève peut lire et comprendre un miniroman, une bande dessinée, un album documentaire, un mode d’emploi, des règles de jeu, un message publicitaire, une invitation et une petite annonce. Il est capable de reconnaître le thème et les traits de caractère d’un personnage, le temps et le lieu de l’histoire. Il peut préparer sa lecture en observant les intertitres, les sections et les chapitres. Il utilise avec facilité un dictionnaire usuel, un lexique et un tableau de conjugaison pour se corriger.


    Finalement, toujours selon la progression des apprentissages, l’élève du deuxième cycle est capable de participer à un cercle de lecture qui a pour but d’échanger sur un livre ou un passage d’une œuvre avec d’autres élèves de la classe. L’élève est aussi en mesure de réciter un court texte et il doit utiliser un rythme, un volume ainsi qu’un débit appropriés lors de ses communications orales.
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    À la fin du deuxième cycle, l’élève doit se soumettre à deux examens du ministère, soit un en lecture et l’autre en écriture. Des informations concernant le déroulement et l’évaluation de ces épreuves sont accessibles sur le site du ministère de l’Éducation, dans la section Examens et épreuves de la rubrique Élèves.


    Attentes en mathématiques


    En mathématiques, les élèves font l’apprentissage des nombres inférieurs à 100 000, ils doivent être capables de les mettre en ordre croissant et décroissant, de les réciter par bonds, de les lire et de les écrire. Afin d’effectuer des additions, des soustractions, des multiplications et des divisions, l’élève utilise du matériel de base 10 et un tableau de numération. En fin de cycle, il est capable de décomposer les nombres de différentes façons et d’identifier les nombres premiers, carrés et composés. Il sait lire, écrire, reconnaître et décomposer/composer des nombres décimaux jusqu’aux centièmes, et peut les associer à une fraction. Il a jusqu’en cinquième année pour mémoriser les multiplications et les divisions de 0 à 10.


    Attentes pour la fin du troisième cycle


    Attentes en français


    À la fin du troisième cycle, on attend de l’élève qu’il connaisse l’orthographe de 1 500 nouveaux mots. Il doit avoir mémorisé les verbes dire, faire, devoir, partir, pouvoir, savoir, voir, vouloir et ouvrir, et il est capable de reconnaître l’impératif présent, le subjonctif présent, le participe passé et le passé composé. Il s’est familiarisé avec les verbes mettre, prendre, tenir et venir ainsi que leurs dérivés. Il a la capacité d’accorder en genre et en nombre avec le sujet l’adjectif attribut du sujet, lorsqu’il suit le verbe être ou un autre verbe attributif (être, paraître, sembler, devenir, etc.). Il sait également accorder en genre et en nombre le participe passé employé avec l’auxiliaire être et son sujet.


    L’élève peut maintenant lire et comprendre un roman, un reportage, un compte rendu, des instructions, un texte d’opinion et un clavardage. Il est capable de dégager, percevoir et détecter les valeurs, les stéréotypes, les allusions et les sous-entendus dans un texte, et il prépare sa lecture en observant les rubriques, les légendes et les graphiques. Finalement, toujours selon la progression des apprentissages, l’élève du troisième cycle est capable de participer à une entrevue, à un minidébat, il fait des liens entre ses idées et utilise une intonation appropriée lors des communications orales.


    À la fin du troisième cycle, l’élève doit se soumettre à deux examens du ministère, soit un en lecture et l’autre en écriture. Des informations concernant le déroulement et l’évaluation de ces épreuves sont accessibles sur le site du ministère de l’Éducation, dans la section Examens et épreuves de la rubrique Élèves.


    Attentes en mathématiques


    

      [image: ]

    


    En mathématiques, l’élève fait l’apprentissage des nombres inférieurs à 1 000 000, il doit être capable de les mettre en ordre croissant et décroissant, de les réciter par bonds, de les lire et de les écrire. Il sait lire, écrire, reconnaître et décomposer/composer des nombres décimaux jusqu’aux millièmes, et peut les associer à une fraction et à un pourcentage. Il est capable d’effectuer une division et une multiplication à deux chiffres en utilisant la technique conventionnelle.


    À la fin du troisième cycle, l’élève doit se soumettre à un examen du ministère. On lui demandera de résoudre des problèmes complexes, et il devra réaliser plusieurs étapes avant d’en trouver la réponse. Des informations concernant le déroulement de l’examen et l’évaluation sont accessibles sur le site du ministère de l’Éducation, dans la section Examens et épreuves de la rubrique Élèves.


    Pour un support plus visuel, vous trouverez en annexe un tableau récapitulatif des notions à acquérir selon chaque cycle.
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    Les devoirs et les leçons… peuvent devenir rapidement source d’angoisse pour les parents ; cependant, ils ne sont pas pour vous, mais bien pour vos enfants ! Leur rôle est de solidifier les apprentissages faits en classe, ils tiennent lieu de récapitulation, de révision et de renforcement. Parfois, ils servent tout simplement d’entraînement, pour préparer l’enfant à affronter le monde des grands – c’est-à-dire qu’on lui donne une petite tâche pour le responsabiliser. Il s’agit pour lui de bien s’entraîner chaque fois que c’est possible, afin d’être fin prêt le jour J et de ne pas vivre un trop grand stress. Voilà comment vous devez aborder les devoirs et les leçons avec votre jeune.


    Trop souvent, les parents nous font part de leur impuissance à aider leur enfant dans ses devoirs, ne comprenant pas le nouveau jargon pédagogique. Vous avez raison, chers parents, les termes employés n’étaient pas les mêmes dans votre temps ! Nous espérons que les explications et exemples fournis dans ce guide vous aideront à démêler certaines ambiguïtés.


    Gros plan sur les objectifs des devoirs et leçons
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    Les devoirs ont pour objectif de rendre l’élève autonome dans ses apprentissages, de lui apprendre à s’organiser et à développer de bonnes habitudes de travail. Seul, l’enfant ne peut apprendre tout cela et c’est au parent qu’il revient de servir de modèle et de lui inculquer une bonne méthode de travail. Voilà le rôle qu’il doit jouer lors de la période des devoirs. S’impliquer dans les devoirs de son enfant, ce n’est pas les faire à sa place, exiger les bonnes réponses ou en faire la correction, mais bien le soutenir et souligner les efforts qu’il déploie. Il faut également garder en tête les objectifs du devoir et éviter de jouer au professeur en montrant de nouvelles notions aux enfants, ou d’aller plus rapidement que l’enseignant le fait en classe. Il ne s’agit pas non plus de faire faire à l’enfant des pages d’exercices de plus dans le but de le préparer ou de lui faire prendre une certaine avance. Demandez-lui plutôt de vous faire la démonstration de la méthode qu’il a apprise. Il se sentira compétent et fier de lui.


    Il est important de rappeler que le parent est une personne très influente dans la vie de l’enfant et ce dernier, une « vraie éponge ». Bien que la période de devoirs et leçons puisse être un fardeau de plus pour ceux qui ont déjà une routine bien remplie, le parent qui démontre une attitude négative court le risque de voir son fils ou sa fille prendre ce pli. L’enfant doit profiter de ce moment pour réinvestir ses connaissances, et non le voir comme une lourde tâche. Ne perdez pas de vue qu’il est en apprentissage : c’est à vous de mettre l’accent sur l’importance de ce processus et de démontrer son utilité.


    Le temps consacré aux devoirs et leçons ne devrait pas dépasser une trentaine de minutes par jour pour les élèves qui commencent l’école primaire et une heure pour les plus vieux. Au fil des ans, la présence du parent demeure nécessaire, mais de façon différente. Les plus jeunes auront besoin que le parent soit à leurs côtés pour leur apporter des explications, des observations et du soutien. L’élève plus vieux est quant à lui plus autonome, et avec le temps il aura acquis une méthode de travail efficace. Cela ne veut toutefois pas dire qu’il peut maintenant voler de ses propres ailes et qu’il peut se débrouiller totalement par lui-même. Il a encore besoin d’encouragements, de structure et d’aide pour faire face aux difficultés. Bref, il est nécessaire pour lui de sentir que son parent est présent lors de la période des devoirs et des leçons.


    Les incontournables


    Voici quelques pistes pour rendre la période des devoirs et leçons plus fructueuse et plus efficace.


    

      	

        Un classique, direz-vous : un lieu calme reste une condition gagnante pour rendre la période des devoirs et leçons profitable. Laissez l’enfant choisir un endroit éclairé où il se sent bien, calme et tranquille. Pour certains, le bureau de maman et papa est l’endroit idéal ; d’autres se sentent à l’aise assis à la table de cuisine.


      


      	

        Parfois, varier l’endroit ou le moment, ou encore allouer un privilège lors d’une soirée plus difficile permet de passer un bon moment et d’alléger la période des devoirs et leçons.


      


      	

        Gardez en tête que sauter un soir, quand les conditions ne s’y prêtent pas, peut être une option.


      


      	

        La routine est rassurante pour les enfants. Choisissez un moment précis et instaurez une suite logique d’activités qui mène à la période des devoirs.


      


    


    

      [image: ]

    


    

      	

        L’ambiance doit être adaptée à l’apprentissage : cela se résume bien souvent à éviter toute distraction qui détournerait l’attention de l’enfant de sa tâche principale. Évitez de laisser jouer la télévision, même si celle-ci ne se trouve pas dans la même pièce. L’enfant l’écoutera sans aucun doute d’une oreille et se laissera distraire par ce qui se passe à l’écran plutôt que de se concentrer sur sa feuille. La présence de frères ou sœurs plus jeunes peut être aussi dérangeante si ceux-ci n’ont pas encore l’âge scolaire. Il faut s’assurer qu’ils ne seront pas une source de déconcentration pour l’enfant qui fait ses études. Petit truc : fournissez un dessin ou un casse-tête aux plus jeunes afin que le moment des devoirs et leçons devienne une période calme pour tous les membres de la famille. De plus, vous instaurerez déjà, à leur insu, une routine de travail qui vous sera profitable dans les années à venir.


      


      	

        Assurez-vous que l’enfant a à portée de la main le matériel nécessaire pour faire ses devoirs et leçons. Par exemple, un dictionnaire, des jetons, une calculatrice, etc. Cela lui évite d’interrompre sa tâche et par le fait même de s’accrocher les pieds dans une activité plus plaisante à ses yeux. Nous vous suggérons de créer un petit coffre à outils pour les devoirs et les leçons ; ainsi, dans la routine, l’enfant se référera à un seul endroit et tout y sera. Dans cette boîte, vous pourriez mettre, outre la calculatrice et les jetons, des Post-it, des surligneurs, une règle, des crayons à mine, des crayons de couleur, une gomme à effacer, un taille-crayon et autres outils utiles selon les niveaux (rapporteur d’angle pour les plus vieux, compas, etc.).
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        Invitez l’enfant à utiliser son agenda : il contient non seulement la liste de ses tâches, mais également, bien souvent, un paquet de notions importantes telles que les verbes, les tables, les mots à l’étude, des règles de grammaire, etc. Évidemment, cela n’est pas toujours le cas, parfois les enseignants et enseignantes optent pour un plan de travail ; il est alors du devoir de l’enfant d’apporter les documents utiles pour la réalisation de ses devoirs et leçons.


      


      	

        À la remise du nouveau plan de travail, ou le premier jour de la semaine, lors de la réception des devoirs et leçons, le parent peut prendre une photo de la page d’agenda afin d’avoir en tout temps à portée de la main ce qui est à faire, et ce, pour éviter l’éternel « j’ai oublié mon agenda à l’école ». Surprise, maman ou papa l’a en photo !


      


      	

        Lorsqu’il ne comprend pas son devoir ou a oublié son matériel, encouragez l’enfant à téléphoner à un ami de sa classe pour avoir les informations manquantes. Cela a pour effet de le responsabiliser, et ses compagnons sont plus en mesure d’expliquer la notion telle qu’elle a été vue en classe, les démarches proposées par l’enseignant ou l’enseignante et la façon de faire. N’hésitez pas non plus à consulter des sites d’aide aux devoirs.


      


    


    Il existe également des outils fort utiles pour maintenir la concentration et éviter les pertes de temps :


    

      	

        Des coupe-son, aussi appelés coquilles antibruit.


      


      	

        Un isoloir.


      


      	

        Un sablier.


      


      	

        Une minuterie, communément appelée Time Timer, ou encore l’horloge programmatrice du four ou du micro-ondes.


      


      	

        Des animaux lestés tels que les lézards et les serpents, les Tangle, la balle antistress, le banc texturé, etc., favorisent aussi la concentration. Informez-vous auprès des professionnels travaillant à l’école de votre enfant, ils sauront vous diriger vers les bons distributeurs si vous souhaitez en faire l’achat.


      


    


    Organiser l’organisateur


    Il est important de respecter le rythme de son enfant. S’il prend plus de 30 minutes pour faire son devoir, il serait préférable de reporter les leçons au lendemain. Nous vous suggérons de segmenter la tâche en travaillant une partie des leçons une journée et en poursuivant le lendemain. Il peut être conseillé de mettre l’accent sur les mots de vocabulaire qui posent problème et de prêter moins d’attention à ceux pour lesquels votre enfant a de la facilité. Surligner les mots qu’il connaît fournit un repère visuel très facilitant et permet à l’enfant de prendre conscience de ses acquis et de voir l’évolution de ses apprentissages. Même chose pour les verbes : surlignez les temps pour lesquels il a de la facilité et concentrez-vous davantage sur ceux qui représentent un défi. Mais, attention, cela ne veut pas dire de ne pas réviser ce qu’il connaît déjà. Il est bon de faire un survol de toute la matière à étudier, cela augmentera son estime de montrer qu’il connaît certains mots, verbes ou tables.
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    De plus, afin de l’aider à se responsabiliser, invitez votre enfant à dresser une liste de priorités. Demandez-lui de se référer à ce qu’il a inscrit dans son agenda ou encore à son plan de travail et proposez-lui de mettre, par exemple, des numéros à côté des tâches. Ou, encore, d’établir une liste de choses à faire qu’il peut cocher au fur et à mesure qu’il la complète.


    Le tableau aimanté à coller au réfrigérateur est un excellent outil pour garder une vue d’ensemble des tâches à accomplir. Pour le fabriquer, il suffit de prendre un carton de couleur pâle sur lequel l’enfant ou le parent trace un trait dans le sens vertical pour créer deux colonnes. Dans le haut de la colonne de gauche, la plus large, l’enfant inscrit « choses à faire » ou « devoirs/leçons », ou un titre de son choix. Sous celui-ci, il tire des lignes où il écrira plus tard ses devoirs et leçons. Dans la seconde colonne, il peut mettre de petits carrés ou lignes qu’il cochera au fur et à mesure qu’il exécutera ses tâches. Finalement, le parent plastifie le carton et appose des aimants au verso. Avec un marqueur effaçable, l’enfant note ses leçons et devoirs la journée où il les reçoit, et les coche lorsqu’ils sont faits. Cette façon de faire est idéale pour le responsabiliser et lui permettre d’acquérir de l’autonomie. Cela offre aussi au parent l’occasion d’avoir un œil sur les travaux de son enfant. Pour les élèves du troisième cycle, que le parent ne sait plus trop comment aider et qui souhaitent prendre plus de liberté, le tableau to-do list est une méthode fort efficace. Pour ceux qui ont de la difficulté à s’organiser, le parent peut écrire les devoirs et leçons, afin qu’ils se servent du tableau pour orienter leurs études. Le simple geste de cocher la tâche terminée peut donner un brin de motivation aux petits autant qu’aux grands.
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    On peut également utiliser des Post-it, que l’on dispose à un endroit visible, sur lesquels on écrit les devoirs et leçons. Chaque fois que l’enfant finit un devoir ou une leçon, il arrache le Post-it. Le but est évidemment qu’à la fin de la semaine il n’y en ait plus !


    En somme, les devoirs et leçons, c’est une affaire de famille, un travail d’équipe.


    S’organiser avec intelligence
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    Il faut également tenir compte de la personnalité des enfants. Comme les adultes, les enfants ont une façon d’apprendre qui leur est propre. Certains sont plus visuels, d’autres, plus auditifs, par exemple. Peut-être avez-vous déjà entendu parler des intelligences multiples ? Certains enseignants et enseignantes ne jurent que par celles-ci, et bien souvent ils adaptent leur façon d’enseigner selon le portrait de la classe. Dès le début de l’année scolaire, ils font passer de petits tests ou encore font travailler, lire et écrire les élèves sur le sujet. Alors, pour les parents désireux de suivre la même tangente, il suffit de jeter un œil sur les résultats que leur enfant obtient et d’utiliser ses forces pour l’aider à progresser et à réaliser ses devoirs et leçons. Toutefois, il faut toujours garder en tête que les enfants disposent de toutes les formes d’intelligence ; seulement, ils en ont développé une plus que les autres.


    Pour de plus amples informations, tapez « intelligences multiples » dans le moteur de recherche sur Internet. Certains sites proposent même des questionnaires afin de nous faire découvrir notre profil.


    La lecture, des pages de découvertes


    Tous les enseignants et enseignantes vous le diront, la lecture est la clé du succès en français. Elle enrichit l’imaginaire, favorise l’apprentissage de l’écriture, travaille la mémorisation, développe le sens critique et analytique, et surtout elle accroît le vocabulaire. Selon une étude réalisée par Nagy, Herman & Anderson, l’enfant qui lit 20 minutes par jour durant son année scolaire s’expose à 1 800 000 mots.


    La lecture a aussi comme bienfait de diminuer le stress, mais pour cela il ne faut surtout pas qu’elle en devienne la source. Pour ce faire, il est dans l’intérêt du parent de favoriser des moments de lecture simplement pour le plaisir. Cela peut paraître un peu absurde, mais lire sollicite plusieurs sens. En lisant, on stimule la vue bien évidemment, mais aussi le toucher en tournant des pages, l’odorat par la senteur du papier. Lire, c’est aussi jouer avec les sens, grâce à la chaise sur laquelle on s’assoit, au relief de certaines images, en passant par les bruits de fond dont on réussit parfois à faire abstraction lorsque le livre est bon. Pour les enfants hypersensibles sur le plan visuel, il est important d’ajuster la luminosité afin de rendre la lecture plus apaisante. Lire en faisant du vélo stationnaire peut être une façon intéressante de faire découvrir les plaisirs de la lecture aux enfants qui ont besoin de bouger. Quant à ceux qui sont facilement irrités par le bruit, il faudra tout simplement leur suggérer des endroits plus silencieux ou leur proposer des coquilles ou des bouchons pour leur permettre de se concentrer.
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    Que ce soit pour en apprendre plus sur divers sujets, se raconter des histoires, découvrir un conte, la lecture devrait avant tout être perçue comme un moment privilégié et agréable. Lire en famille, en tête à tête, seul, les occasions sont nombreuses pour développer ce goût. Lire une histoire avant le dodo, par exemple, peut inculquer le goût de la lecture à un jeune enfant, piquer sa curiosité et rendre son apprentissage plus facile. Voir son parent lire peut être également très profitable pour l’enfant : la lecture devient donc un plaisir à ses yeux et non une obligation.


    La bibliothèque municipale est une sortie très appréciée par les enfants et très enrichissante. Elle est gratuite et elle propose un éventail de possibilités de lectures. Son ambiance incite à la détente et donne le goût de lire. Choisir ses livres devient alors une expérience et non une obligation. Visiter diverses librairies et offrir en cadeau des livres rend également la lecture attrayante.


    Le mot lire au premier degré signifie ni plus ni moins que parcourir des feuilles reliées les unes aux autres ; mais lire, c’est aussi consulter une tablette numérique, un livre dont on tourne les pages au signal du narrateur, ou encore se faire faire la lecture par un lecteur interactif (de type LeapFrog)… Lire aujourd’hui, c’est infini ! Il vous suffit de varier les lectures et les supports afin d’éveiller la curiosité et l’intérêt de votre enfant.


    Il est important de choisir des lectures à la pointure de celui-ci, c’est-à-dire selon son niveau de lecteur. Cependant, il ne faut pas le brimer s’il choisit un livre trop volumineux, par exemple, parce qu’il aime la page couverture ou le sujet. À ce moment-là, nous vous suggérons d’en faire la lecture à deux et d’inviter l’enfant à lire une page alors que vous en lisez deux. Toutes les raisons sont bonnes pour donner la piqûre à votre enfant afin qu’il devienne accro pour la vie. Surtout, gardez en tête que lire doit être plaisant comme un jeu d’enfant !
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Carton plastifié (plastifieuse)


      [image: ]     Marqueur effaçable à sec
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    Cette activité sert à travailler l’apprentissage de mots nouveaux et leur mémorisation. Elle vise d’abord les élèves du premier cycle, soit de la première et de la deuxième années, mais elle est très utile pour les enfants de tout âge. Elle leur permet de réviser les notions à l’étude en les intégrant dans leur routine. Le principe est très simple : à l’aide d’un marqueur effaçable à sec, l’enfant inscrit ses mots à l’étude sur un napperon que lui et son parent auront préalablement fabriqué en plastifiant un carton de couleur pâle. Celui-ci lui servira à réviser lorsqu’il mangera.


    Exemple : L’enfant écrit les mots la veille sur son napperon et les lit lors de son déjeuner.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent écrit des additions ou des soustractions, et l’enfant doit compléter les opérations sur son napperon en mangeant. L’objectif est donc de travailler la mémorisation des tables d’addition et de soustraction.


      


      	

        Le parent dicte des mots et des verbes que l’enfant emploie en composant des phrases sur son napperon. Cette variante permet à l’enfant de se corriger et de donner une dimension concrète à ses apprentissages. Cela vise à travailler l’assimilation des verbes et des mots nouveaux. Pour un enfant du premier cycle, on fait travailler la règle de la majuscule en début de phrase et du point à la fin. Il est possible de rendre la leçon encore plus enrichissante en lui demandant de souligner les noms et de dire quels en sont le genre et le nombre. Les phrases doivent avoir du sens et contenir un verbe ou une action. L’adjectif serait davantage travaillé en deuxième année du premier cycle.


      


      	

        Le parent demande à l’enfant d’écrire un mot à l’étude, puis de souligner les voyelles et d’encercler les consonnes.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent écrit des multiplications et des divisions et l’enfant doit compléter les opérations sur son napperon en mangeant. L’objectif est toujours la mémorisation, mais cette fois des tables de multiplication et de division.


      


      	

        Le parent écrit sur le napperon les mots à l’étude se terminant par -er, -eau, -eur, -eux, -teur, -f, -eil, -el, -en, -et, -on et -s au masculin, et demande à l ’enfant de les transformer au féminin.


      


      	

        Le parent compose des phrases au masculin et demande à l’enfant de les mettre au féminin.


      


    


    Autres utilités du napperon


    Fabriquez un napperon dont le recto est vierge. Sur le verso, tracez une planche à calculer. Cela permet à l’enfant de travailler aussi les mathématiques.


    

      [image: ]

    


    À retenir : La planche à calculer est employée à tous les cycles, mais de différentes façons. Au premier cycle, on l’utilise avec des jetons ; au deuxième cycle, les jetons sont remplacés par des points que l’enfant dessine, et au troisième cycle, par des chiffres.


    [image: ]



    Les élèves de premier cycle concentreront leur calcul dans les colonnes des unités, dizaines et centaines. Les plus vieux utiliseront tout le tableau.


    Pour les deuxième et troisième cycles, vous pouvez ajouter les sections des dixièmes et des centièmes, afin que les enfants puissent travailler les nombres décimaux.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Garde-manger


      [image: ]     Produits
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    Cette activité est particulièrement destinée aux enfants de première année apprenant les lettres de l’alphabet. À l’aide des produits de tous les jours, il est possible de travailler les majuscules et les minuscules, les voyelles et les consonnes, puis de les reconnaître dans différentes polices de caractères (a, [image: ], A, [image: ], etc.). Le parent choisit un certain produit et demande à l’enfant de trouver une lettre préalablement définie.


    Exemple : Dis-moi combien il y a de lettres a sur la boîte de céréales.
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        Le parent demande à l’enfant de trouver seulement des lettres majuscules et fait le lien avec le nom propre d’un produit ou le début d’une phrase, afin que l’enfant, tout en s’amusant, assimile ces règles.


      


      	

        Le parent demande à l’enfant de trouver des voyelles sur les étiquettes, les boîtes, dans les listes d’ingrédients des produits ou encore sur un des aliments qui composent le souper. Par exemple, s’il cuisine des pâtes alimentaires, le parent peut lui faire compter le nombre de voyelles sur la boîte de nouilles.


      


      	

        L’enfant peut compter les lettres a en combinant plusieurs produits. Cette variante a pour objectif de travailler les lettres de l’alphabet, mais aussi l’addition. Par exemple, il y a 5 lettres a sur la boîte de céréales et 4 lettres a sur la boîte de biscuits. Donc 5 + 4 = 9.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Panier de vêtements
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    Cette activité s’adresse davantage aux élèves de première année ou à ceux de deuxième année dont la notion de pair et d’impair n’est pas tout à fait acquise. Il s’agit de demander à votre enfant de vous aider dans une tâche du quotidien, c’est-à-dire à faire des paires de bas. À l’aide de cet exercice, l’enfant travaille concrètement la notion des nombres pairs et impairs.
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        Faites des paires de mitaines, de gants, de bottes, etc. L’objectif reste le même : concrétiser la notion de pair et d’impair.


      


      	

        Demandez à l’enfant de compter le nombre total de bas et de paires ainsi formées. Dans cette variante, il additionne les bas, puis dit si la somme est paire ou impaire. Enfin, il exécute une vérification en rassemblant les paires de bas concrètement.


      


      	

        Mettez une pile de bas devant l’enfant et demandez-lui d’en estimer le nombre de paires, d’en faire le décompte et finalement de les assembler. Cela lui permet de travailler les notions d’estimation ainsi que de pair et d’impair, puis de travailler l’addition.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Aucun
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    L’idée de base est de donner un nombre en guise de réponse à son enfant et de lui faire trouver diverses opérations donnant ce résultat. Le tout se passe oralement, sans papier ni crayon. Cela a pour objectif de décomposer des nombres et de s’exercer au calcul mental. L’activité peut être pratiquée autant par les élèves du premier que du deuxième cycle. Pour les plus vieux, il s’agit d’augmenter le niveau de difficulté des opérations, en exigeant par exemple une division, de jouer avec les nombres plus gros ou d’ajouter les nombres décimaux.


    Pour rendre l’activité plus pratique, le parent peut demander à l’enfant de valider ses calculs à la calculatrice, et ce, peu importe le cycle.


    Exemple : Le parent dit : « 20. »
L’enfant répond : « 10 + 10, 20 - 10, 5 × 4, 100 ÷ 5. »
La réponse doit demeurer 20 pour cet exemple.
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    Premier cycle


    

      	

        Demandez à l’enfant de décomposer des nombres inférieurs à 1 000 en utilisant la planche à calculer1 et des jetons, et de l’illustrer avec des bases 10.


        

          

            
              	
                Exemple : 124 =

              
              	
                

                  [image: ]

                

              
            


          

        


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Demandez à l’enfant de décomposer un nombre en utilisant les termes centaines, dizaines et unités. Il peut également avoir recours à une planche à calculer pour illustrer ses calculs. Suggérez-lui de le faire de trois façons différentes, soit en composant une phrase mathématique, en employant les termes cités plus haut, en l’illustrant en bases 10 ou en le décomposant sans les termes.


        Exemple : 253 = 2 centaines + 5 dizaines + 3 unités
253 = [image: ]
253 = 200 + 50 + 3
253 = (2 × 1 centaine) + (5 × 1 dizaine) + (3 × 1 unité)
[image: ]


      


    


    

      	

        Changez les rôles : cela permet à l’enfant de voir les stratégies de calcul mental des parents, qui verbalisent ce qu’ils font dans leur tête.
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        1. À la première activité, nous avons suggéré la fabrication d’un napperon. Celui-ci pourrait être utilisé pour cette activité.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Estampes en forme de lettres


      [image: ]     Encre


      [image: ]     Papier


    


    

      [image: ]

    


    L’objectif est de travailler les mots de vocabulaire à l’étude à l’aide de différents médias. Le parent suggère un des mots à apprendre et l’enfant le reproduit grâce au matériel mis à sa disposition. L’activité est intéressante pour les élèves du premier et du deuxième cycles et rend l’apprentissage plus amusant. Le parent peut utiliser des stencils – pochoirs – de lettres, des collants de lettres, des lettres aimantées sur le réfrigérateur, des lettres en mousse, des céréales, des pâtes en forme de lettres, des lettres du scrabble, etc. Cette activité peut être exécutée pendant que le parent, par exemple, fait le souper ou une brassée de lavage. Pendant que l’enfant forme son mot, le parent a le temps de faire une tâche. De plus, l’enfant peut par la suite se corriger lui-même, ce qui permet une double révision.


    Premier cycle


    

      	

        Le parent demande à l’enfant d’écrire les mots à l’étude en mettant les syllabes d’une couleur et les consonnes d’une autre. Cela permet de travailler cette notion tout en la représentant concrètement et visuellement.


      


      	

        Toujours dans le but de faire mémoriser les mots à l’étude, le parent peut mélanger des lettres et demander à l’enfant de retrouver le mot de départ.


      


      	

        Le parent place la première et la dernière lettres, et l’enfant doit compléter le mot.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent fait composer à l’enfant des phrases comprenant plusieurs mots et verbes à l’étude. Il peut lui proposer par la suite de les transformer au pluriel ou au féminin afin de travailler ces règles.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Sac à main ou portefeuille bien rempli
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    Cette activité est très utile lorsque l’on manque de temps et que l’on souhaite faire travailler notre enfant rapidement, peu importe où l’on se trouve. Dans une salle d’attente, par exemple, cela peut être très amusant pour passer le temps ! Ici, l’idée du sac à main peut sembler un peu restrictive, mais elle n’exclut pas pour autant le papa.


    Voici en quoi consiste l’activité : le parent demande à son enfant de compter les sous dans son portefeuille. Cela vise à travailler les bonds de 5 avec les pièces de cinq sous, les bonds de 10 avec les dix sous, et ainsi de suite. Les enfants du premier cycle auront beaucoup de plaisir à fouiller dans le sac à main de maman !
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    Premier cycle


    

      	

        Demandez à votre enfant de lire le contenu de certaines factures, de relever les syllabes et les consonnes. Vous pouvez aussi lui proposer d’identifier certaines lettres et lui faire composer oralement de petites phrases à partir des mots inscrits sur les factures.


      


      	

        Faites additionner à votre enfant les chiffres inscrits sur une carte quelconque (ceux du numéro d’assurance sociale, par exemple). Cela vise à travailler le calcul mental et la mémorisation des additions.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Demandez à votre enfant de plier une facture en quarts. Cela a pour but de travailler la notion de fraction. Suggérez-lui de la comparer à une autre facture préalablement pliée d’une autre façon (par exemple en deux), d’écrire la fraction, puis d’associer cette fraction à un nombre décimal.


      


      	

        Utilisez une facture et demandez à l’enfant d’inventer une histoire à partir de ses éléments. Cela fera travailler son imagination et mettra en œuvre sa pensée créatrice.


      


      	

        Utilisez le contenu d’un sac à couches, d’un sac d’ordinateur, d’un sac de sport, d’une mallette de travail, etc.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Pochettes de plastique transparentes pour cartes


      [image: ]     Mots à l’étude et dessins qui les accompagnent (mots-étiquettes)


    


    

      [image: ]

    


    Cette activité est destinée aux enfants de première année qui utilisent des mots-étiquettes, soit des mots illustrés. Il faut tout simplement insérer d’un côté de la pochette les dessins des mots à l’étude et, au verso, les mots eux-mêmes. En regardant le dessin, l’enfant doit épeler le mot et vérifier sa réponse. Le tout se fait de façon autonome et a pour but de travailler la mémorisation des mots de vocabulaire.
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    Premier cycle


    

      	

        Toujours pour les enfants de première année, mettez seulement les images dans les pochettes. L’enfant doit faire les bonnes associations en insérant le bon mot dans la pochette de la bonne image.


      


      	

        Insérez des intrus, soit des mots qui n’ont pas de lien avec les images proposées. Cela permet à l’enfant de travailler davantage sa lecture et non de seulement mémoriser ses mots à l’étude.


      


      	

        Plutôt que de faire manipuler les mots et les images, inscrivez préalablement les bonnes réponses au verso de la pochette. Pour sa part, l’enfant rédigera à l’aide d’un marqueur effaçable ses mots directement sous les images. Il pourra ainsi faire sa correction de façon autonome en regardant au dos.
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    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        D’un côté de la pochette, on retrouve des multiplications et, au verso, les réponses. L’enfant a en main des résultats (produits) et doit les jumeler avec les bonnes opérations. Il se corrige en regardant au verso. Il peut également utiliser un marqueur effaçable à sec pour inscrire ses réponses. Cette activité vise la mémorisation des tables de multiplication.


      


      	

        Déterminer un temps de réponse, par exemple deux minutes pour compléter l’exercice, représente parfois un beau défi pour l’enfant. On note le temps dans un coin de la pochette et il peut essayer de battre ses records, soir après soir. Les outils pour mesurer le temps, tels sablier, minuterie, chronomètre, peuvent être aussi très profitables.


      


      	

        Choisissez un verbe ainsi qu’un temps pour la conjugaison. D’un côté, on retrouve les pronoms et, de l’autre, les réponses. L’enfant doit conjuguer oralement son verbe et vérifier le résultat par la suite à l’endos de la pochette. Il peut retirer les bonnes réponses afin d’avoir une meilleure idée des connaissances qu’il a acquises.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Papier


      [image: ]     Crayon


    


    

      [image: ]

    


    Cette activité vise à travailler les sons et les voyelles. Elle est davantage indiquée pour les élèves du premier cycle, mais peut être tout aussi profitable aux plus vieux qui parfois écrivent… trop vite. Le concept est simple : le parent dicte les aliments qu’il souhaite acheter et l’enfant, à l’aide des sons connus, tente d’écrire la liste d’épicerie.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent épelle les mots et l’enfant les écrit. Le parent peut lui demander d’encercler ou de mettre d’une couleur différente les consonnes ou les voyelles. Les lettres de l’alphabet, les sons, les voyelles et les consonnes sont réunis lors d’une même activité.


      


      	

        L’enfant fait la lecture de la liste d’épicerie lors des courses. Avec cette activité somme toute très simple, l’enfant travaille la lecture, la reconnaissance globale des mots et les sons.


      


    


    Fin du premier cycle et début du deuxième cycle


    

      	

        Pour travailler l’écriture cursive, demandez à l’enfant d’écrire ou de retranscrire en lettres attachées la liste d’épicerie. Parfois, permettre à un enfant de premier cycle d’écrire avec un stylo peut se révéler une petite motivation supplémentaire, car, en classe, il est rare que ce genre de privilège soit accordé !
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    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Demandez à l’enfant d’estimer le montant que coûtera la commande d’épicerie. Cela l’amène à réfléchir sur la valeur des aliments. Cette activité donne l’occasion d’estimer, d’arrondir et de compter des nombres. Le parent a la possibilité de faire appel aux multiplications en lui demandant d’ajouter à la liste d’épicerie un nombre de boîtes de macaroni, par exemple, qu’il achèterait. Pour une meilleure estimation, l’enfant peut consulter les circulaires afin d’avoir des prix plus justes (en arrondissant ces derniers, notion vue dès le deuxième cycle) et faire une estimation du coût total de la facture d’épicerie.


      


    


    

      [image: ]

    


    

      [image: ]
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Épingles à linge


      [image: ]     Un carton ou une ficelle
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    Voici une façon différente de travailler l’ordre des lettres de l’alphabet. En début de première année, les enfants passeront un bon moment à acquérir cette notion ; elle est la base de l’apprentissage de la lecture et de l’écriture, et de la formation des sons. Cette proposition permet facilement à l’enfant de travailler les lettres de l’alphabet pendant que son parent vaque à d’autres occupations. Le principe est simple : le parent a préalablement inscrit sur 26 épingles à linge les lettres de l’alphabet. L’enfant a pour tâche de les mettre en ordre en les épinglant sur un carton de construction ou une ficelle, par exemple, ou tout simplement en les ordonnant à plat sur une table. Évidemment, les accrocher à une ficelle ou un long carton est plus intéressant, car l’enfant a réellement la sensation d’imiter son parent ; cela dit, chaque parent peut gérer sa façon de faire. Si vous placez préalablement les épingles à linge dans un panier, votre enfant aura encore plus l’impression de faire une tâche de « grand » et cela lui donnera un sentiment d’importance et de responsabilité. Pour la suite, l’enfant peut se corriger en ayant accès à un référentiel, probablement fourni en début de cycle. Cette activité est très enrichissante pour les élèves du premier cycle.
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    Premier cycle
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        À l’aide de ses épingles, l’enfant compose lettre par lettre ses mots à l’étude, que son parent lui dicte. Il peut par la suite se corriger lui-même en utilisant sa liste de mots de vocabulaire. Si le parent n’a pas à sa disposition des épingles à linge, il peut utiliser une feuille sur laquelle il inscrit les lettres de l’alphabet. À l’aide de jetons numérotés, un peu à la manière d’un bingo, l’enfant sélectionne les lettres dont il a besoin en apposant ses jetons. Donc, la première lettre du mot aura le jeton comportant le numéro 1.


      


      	

        Inscrivez un mot en lettres attachées sur un carton ou une feuille et l’enfant épinglera les lettres qui correspondent aux lettres cursives sur le support. On peut modifier cette variante en optant pour des majuscules ; l’enfant y associera les minuscules.


      


      	

        Inscrivez les nombres de 1 à 10 sur les épingles et demandez à l’enfant de les ordonner en ordre croissant ou décroissant. Demandez à l’enfant d’épingler seulement les nombres pairs ou impairs. Le parent peut aussi épingler certains nombres et l’enfant devra trouver ou compléter la série en épinglant les nombres venant avant et après les nombres déjà en place.


      


      	

        Si vous inscrivez de plus grands nombres ou ajoutez des nombres à la collection d’épingles à linge, l’enfant pourra travailler les bonds, les additions et les soustractions.
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        Explorez la notion de plus petit ou plus grand à l’aide d’épingles. Présentez des nombres à votre enfant, qui devra ouvrir l’épingle vers le plus grand. Lorsque les nombres sont égaux, l’enfant n’ouvre tout simplement pas l’épingle. Les nombres peuvent être écrits sur une feuille, ou on peut utiliser des jetons ou autre matériel pour les illustrer. Le parent a aussi l’option, par exemple, de demander à l’enfant d’utiliser son épingle à linge pour comparer la hauteur de deux piles de linge. Cela permet de travailler l’estimation et la notion de plus petit ou plus grand. Le parent demande ensuite à l’enfant de valider sa prédiction en dénombrant les morceaux de vêtements dans chacune des piles.


      


    


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Cette variante a pour but de travailler la recherche dans le dictionnaire, ce qui est une notion explorée au deuxième cycle. Le parent dicte un mot à l’étude et l’enfant doit le chercher dans le dictionnaire. Les épingles à linge deviennent alors une référence pour s’orienter dans l’ouvrage.


      


      	

        Écrivez des nombres de 1 à 10 sur les épingles, et demandez à l’enfant d’en piger deux et de les multiplier ou de les diviser entre elles.


      


      	

        Pour travailler les verbes, écrivez sur les épingles les terminaisons et les pronoms. Sur une feuille, inscrivez le radical du verbe à l’étude, et l’enfant doit d’un côté de la feuille épingler le pronom et, de l’autre, la terminaison.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Feuille découpée en forme de cercle


      [image: ]     Flèche


      [image: ]     Attache parisienne


      [image: ]     Poinçon
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    Peut-être votre enfant a-t-il déjà joué avec une roue des verbes ou une roue représentant le code de correction. Il s’agit davantage d’un outil de mémorisation que de référence. Mais elle peut facilement être modifiée, selon les besoins de votre enfant. Le parent et son enfant du deuxième ou troisième cycle dessinent un cercle sur un carton. Ils le divisent en sections, dans lesquelles ils doivent écrire des temps de verbe à l’étude. Donc, pour le deuxième cycle, la roue contiendra sept sections et, au troisième cycle, onze sections. Le parent ou l’enfant perfore le milieu de la roue avec un poinçon et, avec l’attache parisienne, rajoute la flèche. Le parent propose à l’enfant un verbe et l’enfant doit tourner la flèche pour déterminer le temps auquel il devra le conjuguer. Bien que cette activité demande une certaine préparation, elle sera par la suite très utile tout au long du cycle. L’avantage, c’est que l’enfant peut travailler la mémorisation de ses verbes de façon autonome, simple et amusante. Il tourne la roue, écrit son verbe au temps demandé et se corrige par la suite en se référant à ses notes, à son agenda ou à son outil de référence, le Bescherelle.
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    Premier cycle


    

      	

        Dans le même ordre d’idées, la roue peut servir pour les tables d’addition ou de soustraction. Plutôt que les temps de verbe, le parent peut inscrire dans les sections les nombres de 1 à 10. L’enfant tourne la flèche et doit réciter la table d’addition ou de soustraction du nombre sur lequel elle s’est arrêtée. On peut superposer deux cercles de différentes grosseurs, ce qui permet d’aligner des nombres différents. Il ne reste ainsi qu’à déterminer l’opération que l’on souhaite faire avant de tourner la flèche.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        On applique le même principe que pour la roue d’addition et de soustraction, seulement on demande à l’enfant de réciter la table de multiplication ou de division du nombre vers lequel la flèche pointe. On peut ajouter des zéros aux nombres sur la roue et faire faire la lecture du nombre composé quand la flèche s’y arrête. L’enfant peut aussi recevoir la consigne d’écrire ou d’épeler le nombre en lettres.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Téléphone résidentiel à afficheur
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    L’idée est simple, rapide et efficace, pour les enfants du premier cycle principalement. Le parent nomme un chiffre ou un nombre et l’enfant doit appuyer sur les touches du clavier. Alors, si le parent demande le nombre 289, l’enfant appuie sur la touche 2, ensuite sur la touche 8 et finalement sur la touche 9. Sur l’afficheur, le nombre 289 apparaîtra et on pourra vérifier si le nombre a été bien écrit. Le parent peut aussi taper sur les touches du téléphone des nombres que l’enfant doit lire. Cela permet de travailler la lecture et l’écriture en chiffres des nombres à l’étude.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent écrit un nombre sur l’afficheur du téléphone à l’aide des touches du clavier et l’enfant en fait la lecture. Le parent raccroche afin d’effacer le contenu de l’afficheur, puis il inscrit un autre nombre. L’enfant répète la même opération de lecture. Il fait une addition ou une soustraction mentalement et inscrit sa réponse à l’aide des touches.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent inscrit un nombre sur le téléphone et demande à l’enfant d’en faire la lecture. Évidemment, il doit être inférieur à 100 000. Le parent peut aussi demander à l’enfant d’écrire en lettres les nombres qui apparaissent à l’afficheur du téléphone. Il est également possible de faire des bonds, des multiplications ou tout simplement de décomposer les nombres.


      


    


    Troisième cycle
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        Advenant que le téléphone ne soit pas à clavier, le parent peut utiliser une calculatrice.


      


      	

        Pour le troisième cycle, l’activité reste identique à celle proposée pour le deuxième cycle, mais les nombres affichés doivent être inférieurs à 1 000 000. Le parent peut demander à son enfant de décomposer les nombres, de les lire et de les écrire en lettres. Ce sont des attentes de fin de cycle et, inévitablement, au cours de son année scolaire, l’enfant aura une petite dictée de nombres où il sera amené à les écrire à l’aide de lettres.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Marqueurs effaçables


      [image: ]     Miroir de salle de bain ou de toute autre pièce de la maison. Celui de la salle de bain est notre chouchou, car il fait partie de la routine en début et fin de journée, et il permet de joindre l’utile à l’agréable.
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    L’activité est destinée aux enfants de tous les niveaux et elle permet de travailler la mémorisation. Demandez à l’enfant d’écrire ses mots de la semaine, ses verbes ou ses tables de multiplication dans le miroir de la salle de bain à l’aide de son marqueur effaçable. Nous recommandons de privilégier l’endroit où votre enfant se brosse les dents. Tout naturellement, lorsqu’il effectue son brossage, l’enfant lit les mots écrits dans le miroir et son cerveau les enregistre. Cette activité est très stimulante et enrichissante, puisqu’il a d’abord écrit ses mots puis, sans réellement s’en rendre compte, il les étudie deux fois par jour (au minimum, selon les exigences de brossage de dents de votre famille) pendant une semaine.
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        Utilisez une fenêtre de l’auto où l’enfant monte habituellement lors des déplacements. En route, l’enfant peut lire à voix haute ses mots, ses verbes ou ses tables, ce qui maximise la possibilité de mémorisation.
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        L’enfant peut varier les couleurs lorsqu’il change de voyelle, par exemple. Dans l’étude des verbes, il peut mettre le radical d’une couleur et la terminaison d’une autre. Autre variante : le parent écrit le pronom ainsi que le radical, et l’enfant ajoute la terminaison dans une autre couleur. Cette activité de verbes vise davantage le deuxième et le troisième cycles. Au premier cycle, le parent peut inscrire le pronom et l’enfant, le verbe, ou vice versa.


      


      	

        Utiliser la porte-fenêtre peut être aussi très stimulant pour l’enfant, étant donné que la surface où écrire est grande. On la croise plusieurs fois par jour, alors elle devient un emplacement clé pour la mémorisation de certaines leçons. À l’aide de panneaux de rideaux ou de stores verticaux, il peut être intéressant de cacher une partie de la porte et de vérifier les réponses par la suite en tirant sur la chaînette !
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Lecture imposée de la semaine, d’un texte ou d’une histoire


      [image: ]     Livre au choix
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    Il est venu le temps pour le parent et l’enfant de premier cycle de lire le même texte en même temps, telle une chorale. Il s’agit de faire une photocopie du texte retenu ou encore d’être collé-collé afin de pouvoir lire ensemble. La proximité peut créer un sentiment de confiance chez l’enfant et ainsi lui faire développer beaucoup d’assurance, car il sait qu’il n’est pas seul. Il doit donc suivre et imiter les intonations de son parent. Évidemment, cette activité permet d’effectuer la lecture proposée par l’enseignant ou l’enseignante, ou une simple lecture choisie librement par l’enfant ou le parent. Elle permet aussi une petite révision de la signification de la ponctuation. Nous suggérons aux plus petits de dire le chiffre 1 dans leur tête pour faire un temps d’arrêt à la virgule et de dire 1-2, toujours dans leur tête, pour le temps d’arrêt au point.


    Pour les cycles plus avancés, cette séance de lecture met de l’avant l’intonation, le débit et le volume. Le parent joue alors le rôle de modèle, en employant une intonation appropriée, un bon débit et un volume adéquat. Il faut garder en tête que les enfants ont bien souvent un réel plaisir à lire en chœur avec leur parent… peu importe leur niveau scolaire !
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    Premier cycle


    

      	

        Lire en canon, fort ou en chuchotant sont des façons de varier la lecture et de la rendre plus animée. Cela vise les mêmes objectifs que lire en chœur.


      


    


    Pour tous les cycles
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        Varier l’endroit de la lecture peut également donner lieu à de beaux moments ou la rendre plus intéressante. Permettre à l’enfant, par exemple, de se coucher dans le lit du parent, de fabriquer une tente avec des couvertures, de mettre une pile de coussins dans le salon, etc., peut contribuer au développement du goût de la lecture. Un petit détail, si minime soit-il, peut changer toute la dynamique du moment réservé aux leçons et aux devoirs !


      


      	

        Lire à la manière d’un robot rend la lecture plus ludique et travaille davantage les syllabes, puisque cela permet à l’enfant de lire chaque mot de façon détachée.


      


      	

        Demandez à l’enfant de lire comme un animateur de radio ou à la manière d’un lecteur de nouvelles. Cela vise à travailler les intonations et le débit. Si votre enfant ne sait pas trop comment s’y prendre, vous pouvez enregistrer un bulletin de nouvelles et le mettre en sourdine lorsqu’il fait sa lecture. Cela lui permettra de suivre le rythme du commentateur.


      


      	

        Cette variante-ci est basée sur le principe des livres avec CD : le parent s’enregistre alors qu’il fait la lecture d’un livre que l’enfant a choisi. Celui-ci peut par la suite lire son livre en suivant les paroles. Il doit suivre avec son doigt les mots afin de tourner la page au bon moment. Cette activité vise encore une fois à modéliser la lecture et en travaille les stratégies.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Doigts
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    Cette activité permet de consolider l’apprentissage des mots à l’étude, ainsi que de travailler les sons et la calligraphie. Les participants doivent se placer l’un en arrière de l’autre comme un petit train, en regardant dans la même direction. À l’aide de ses doigts, l’enfant écrit ses mots à l’étude dans le dos d’une autre personne, qui doit les deviner. Cette suggestion s’adresse davantage aux enfants du premier et du deuxième cycles, car c’est plutôt ludique. N’oubliez pas d’inverser les rôles, les enfants aussi aiment bien les chatouilles ! Pour ajouter du piquant, on peut s’asseoir plusieurs à la queue leu leu et, d’une personne à l’autre, écrire le même mot. La dernière doit deviner le mot en question, un peu à la manière du téléphone arabe.
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        Utilisez une plume ou un pinceau pour écrire les mots.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Souper à partager
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    Cette activité se glisse très bien dans la routine. Elle ne demande aucune préparation autre que celle du souper. Elle peut même être profitable pour le parent, puisque la tâche de l’enfant est de l’aider à préparer les assiettes. On la destine davantage aux élèves de deuxième et troisième cycles, puisqu’elle nécessite une certaine habileté et une connaissance des fractions. Donc, cela consiste à demander à l’enfant de partager le repas préalablement préparé en portions égales et de servir les membres de la famille comme un serveur. L’enfant doit mentionner les fractions qu’il utilise en faisant le service. Il est possible également d’ajouter les notions de double ou de triple.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Demandez à l’enfant de couper sous supervision une tarte, un pâté, une baguette de pain selon le nombre de portions nécessaires, en utilisant les termes mathématiques reliés aux fractions.


      


      	

        La préparation d’une recette est très enrichissante pour l’apprentissage des fractions. Elle permet à l’enfant d’utiliser les termes et de jouer concrètement avec ces dernières. Proposez-lui de concocter une recette sous votre supervision. Vous pouvez également lui demander de doubler les portions ou encore de faire des équivalences en modifiant les fractions que la recette comporte.


        Exemple : Si la recette stipule d’ajouter 1/2 tasse de farine, demandez à l’enfant de mettre 2/4 de tasse, ou de trouver l’équivalent.
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    Troisième cycle


    

      	

        Le parent demande à l’enfant de préparer une recette en modifiant les unités de mesure. Par exemple, il utilise les millilitres, centilitres, milligrammes, centigrammes, kilogrammes, etc. Ainsi, il travaille la conversion des mesures en mathématiques.


        Exemple : Dans une recette de gâteau, on demande 150 grammes de beurre. Combien cela fait-il de milligrammes ?
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Livre, histoire ou lecture de la semaine


      [image: ]     Boîtes de conserve et ficelle
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    Faire la lecture à son parent est toujours plaisant pour l’enfant, mais le faire autrement est encore plus motivant. À l’aide de deux conserves vides et d’une ficelle, le parent fabrique avec son enfant un « téléphone ». À l’heure où l’enfant doit aller au lit, le parent et l’enfant s’installent au « téléphone » et l’enfant fait sa lecture. Comme le parent n’a pas accès aux images du livre, l’enfant doit non seulement lire le texte, mais aussi décrire les images. Cette activité lui permet de travailler la lecture et ses stratégies. Afin de la rendre encore plus significative, le parent peut poser des questions à son enfant ; ainsi celui-ci interagit avec le téléphone, ce que les petits adorent généralement, et cela permet au parent de valider sa compréhension. Il peut également lui demander de faire des liens avec ce qu’il vit ou ce qu’il connaît sur le sujet. Cette activité est surtout destinée aux élèves du premier cycle, mais gageons que les plus vieux s’amuseront tout autant !
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    Premier et deuxième cycles


    

      	

        Proposez à l’enfant de faire parler les images en les interprétant à sa manière et de découvrir par la suite l’histoire exacte. Cela a pour objectif de travailler les stratégies de lecture et d’anticiper l’histoire à l’aide de la couverture, des images, du titre, etc. On développe également des compétences en écriture en explorant un sujet et en travaillant la formulation des phrases.
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    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        L’enfant fait sa lecture en silence et résume dans ses mots ce qu’il a lu. Cela lui permet de se remémorer des éléments d’un texte, de traiter de façon efficace des informations, d’identifier les rôles des personnages, les lieux et le temps de l’histoire, etc.


      


      	

        Cette dernière variante s’adresse à tous les groupes d’âge, puisque la lecture est bien souvent au centre des leçons de tout un chacun, peu importe le cycle scolaire. Il faut tout simplement que l’enfant fasse la lecture à un membre de la famille lors de la routine du dodo. Cela lui permet de lire à voix haute, de verbaliser ses stratégies de lecture – se référer aux images, poser des questions, anticiper la suite, etc. – et de partager un moment doux avec un proche.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Marqueur effaçable pour le bain
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    Le parent fait écrire les mots à l’étude sur les murs entourant la baignoire, à l’aide des crayons pour le bain. Donc, il propose un mot et l’enfant l’écrit. Cette activité conçue pour les élèves du premier cycle a pour objectif de rentabiliser le temps du bain, qui revient assez souvent dans une semaine, ainsi que de faire mémoriser les mots et travailler les syllabes, les consonnes et les sons. À la fin de ce cycle, les enfants sont en mesure d’écrire en lettres attachées, alors vous pouvez exiger qu’il emploie des lettres cursives et travaille sa calligraphie.
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    Premier cycle et début du deuxième cycle


    

      	

        Utilisez la mousse dans le bain et les doigts de l’enfant pour lui dicter des mots à écrire en lettres cursives. Bien que ceux-ci soient plus ou moins visibles, cela n’empêche pas l’enfant de développer sa motricité fine ! Cela permet aussi au cerveau de s’imager chacune des lettres et ensuite de donner la commande aux doigts de les tracer dans la mousse. Les mots sont travaillés d’une façon différente, lettre par lettre.
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        Utilisez des bulles de bain pour exécuter différents calculs avec les enfants. Faites travailler les notions de plus, moins ou égal en proposant des paquets de bulles de différentes tailles. Vous pouvez également demander à l’enfant de faire des additions et des soustractions en lui présentant un ensemble auquel on ajoute ou retire des bulles. L’enfant fait d’abord le calcul dans sa tête, puis la vérification. Cela exerce le calcul mental et l’enfant valide sa réponse en manipulant les bulles.


      


    


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        L’enfant utilise les murs de la douche pour inscrire avec les marqueurs effaçables ses tables ou ses verbes. Lorsqu’il se lave, il peut les lire en même temps. Cela permet la mémorisation des notions à étudier.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Boîte à lunch


      [image: ]     Papier


      [image: ]     Crayon
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    Voici une mission spéciale et secrète pour votre enfant et vous. Il s’agit d’échanger des mots doux dans vos boîtes à lunch. Vous pouvez commencer et insérer secrètement une note dans la boîte à lunch de votre enfant, qui en fera la lecture et y répondra le lendemain. Cela a pour but de travailler la lecture et l’écriture de façon générale, et s’adapte à tous les niveaux scolaires. Moins secrètement, mais de manière tout aussi amusante, l’enfant peut vous écrire un message en employant des mots ou des verbes à l’étude.
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    Premier cycle, 
mais intéressant pour tous les niveaux


    

      	

        L’enfant invente des charades et des devinettes qu’il met 
dans la boîte à lunch du parent. Au premier cycle, il est en mesure de lire ce genre de texte et c’est une belle façon pour lui de faire des liens avec ses lectures et son écriture.


      


    


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        L’enfant propose des énigmes que le parent doit élucider, en y insérant des phrases mathématiques. Il travaille ainsi les nombres : il les écrit, les décompose, etc. En écriture, cela lui permet d’utiliser les verbes, d’avoir recours à ses outils pour se corriger (dictionnaire, Bescherelle, etc.), de formuler des phrases correctement et d’utiliser les bons signes de ponctuation.
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        Les défis, les enfants adorent ! Alors, pourquoi ne pas lancer des défis aux membres de sa famille ? ! Le parent peut lancer le bal en invitant l’enfant à relever un défi de calcul ou encore à rechercher des erreurs dans une courte note. Puis, l’enfant relance le parent en l’invitant à faire pareil. Qui réalisera le défi le plus difficile ? Cela a pour but de faire travailler l’imagination, le calcul, l’orthographe, l’utilisation d’outils pour se corriger, etc. La lecture est quant à elle sollicitée lors de la recherche d’informations qui permettront de piéger l’autre.


      


      	

        L’enfant invente et dépose des pensées du jour dans la boîte à lunch du parent. Cette variante vise à travailler l’imagination, les rimes, la structure de phrase et la ponctuation.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Chaudron


      [image: ]     Lettres en bois ou de plastique (lettres du scrabble)


      [image: ]     Liste des mots à l’étude
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    Lors de cette activité, l’enfant imite son parent en faisant semblant de préparer le souper et, par le fait même, révise ses mots à l’étude. Le parent dépose certaines lettres dans le chaudron de l’enfant et ce dernier doit reconstituer le mot en les replaçant dans l’ordre. Le parent vérifie par la suite si le terme est bien construit avant de passer au suivant. Cela s’adresse davantage aux plus petits du premier cycle, car les mots doivent être simples et facilement réalisables à l’aide de quelques lettres. De plus, l’action d’imiter son parent est plutôt associée aux enfants en bas âge ; l’activité peut toutefois également plaire à ceux qui fréquentent des classes du deuxième cycle.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Demandez à l’enfant de composer des phrases à l’aide des lettres déposées dans le chaudron. Vous pouvez exiger d’y retrouver un ou des mots à l’étude. Cela a pour objectif de travailler la compétence écrire, particulièrement la formulation des phrases. Celles-ci peuvent être par la suite transformées au féminin ou mises au pluriel… ou les deux !


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        L’activité peut sembler de prime abord plutôt enfantine pour un élève du troisième cycle, mais la formule des lettres à assembler est intéressante. Il suffit de l’adapter pour les plus vieux en retirant simplement le chaudron. Remettez à l’enfant des lettres et demandez-lui de composer des verbes à l’infinitif. Vous donnez un verbe conjugué au présent, par exemple, et votre enfant doit trouver l’infinitif.
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        Demandez aux enfants du troisième cycle de former, à l’aide des lettres de bois, des phrases dans lesquelles on retrouve des compléments de phrase. L’enfant peut alors développer ses stratégies en manipulant les mots, soit en les déplaçant ou en les supprimant. Il peut également travailler l’accord de ses verbes en trouvant le groupe sujet et le prédicat. Cette variante peut s’appliquer aux élèves du deuxième cycle.


      


      	

        Suggérez à l’enfant de composer une phrase de base et de la transformer en phrase interrogative, par exemple, en ajoutant les mots interrogatifs appropriés.


      


      	

        Vous pouvez aussi proposer une phrase avec des trous et l’enfant la complétera tout simplement à l’aide de ses verbes ou mots à l’étude. Ainsi, il devra tenir compte du sens de la phrase et faire les accords nécessaires, toujours à l’aide des lettres fournies au départ.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Lampe de poche


      [image: ]     Loupe


      [image: ]     Couverture


      [image: ]     Carton et ciseaux
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    Cette activité a pour but de casser un peu la routine et de rendre la période de lecture spéciale. Il suffit de permettre à l’enfant d’utiliser, par exemple, une loupe pour sa lecture obligatoire. Cela rend la lecture plus intéressante, les mots plus visibles. L’enfant peut se servir de sa loupe pour bien scruter les images ; ainsi, il travaille une des stratégies de lecture. On peut varier l’activité en permettant à l’enfant, par exemple, de lire avec une lampe de poche. Bien qu’elle soit pensée pour les enfants du premier cycle, cette activité peut intéresser les moins routiniers.
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        Fabriquez une tente avec des couvertures pour que l’enfant puisse s’y installer, avec une lampe de poche, pour sa lecture.


      


      	

        Si vous n’avez pas de loupe à portée de la main, vous pouvez vous confectionner une fenêtre magique qui fait en sorte qu’une seule ligne à la fois soit dévoilée. Cela permet à l’enfant de se concentrer davantage sur les mots et évite qu’il se décourage à l’idée d’affronter le texte complet. Pour fabriquer une fenêtre magique, il suffit de couper un rectangle dans un carton de construction. Dans ce rectangle, découpez une bande de la largeur approximative d’une phrase ou d’une page moyenne. En voici un modèle :
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        Installez-vous dans une pièce où il fait plutôt sombre et, à l’aide de la lampe de poche, tracez une par une sur le mur les lettres d’un mot à l’étude. L’enfant devinera le mot.


      


      	

        Tracez un chiffre ou un nombre sur le mur à l’aide de la lampe de poche : l’enfant devra trouver plusieurs façons d’arriver à cette réponse. Au premier cycle, ce sera surtout par des additions et des soustractions ; quand l’enfant avancera en âge, ce sera plutôt des phrases mathématiques avec des multiplications et des divisions.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Toutous disponibles dans la chambre de votre enfant
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    Vos enfants raffolent de leurs toutous ; pour eux, ils sont rassurants et significatifs. Servez-vous-en de façon concrète pour travailler quelques notions. Rebaptisez les toutous des enfants du premier cycle en utilisant des mots à l’étude.


    Exemple : Désignez un premier toutou, un chien par exemple, et demandez à l’enfant de choisir un mot sur sa liste de vocabulaire. Il pourrait choisir le mot FLEUR et l’attribuer à son chien tant que ce mot est à l’étude. Demandez-lui de confectionner un petit name tag ou une étiquette autocollante à apposer sur le toutou. Évidemment, il devra faire appel à sa mémoire afin de se souvenir du mot FLEUR. Vous pouvez en profiter pour faire un rappel sur les noms propres, en mentionnant que ceux-ci commencent inévitablement par une lettre spéciale : une majuscule.
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        Demandez à votre enfant de prendre un certain nombre de toutous et de les partager entre tous les membres de la famille avant le dodo, par exemple. Vous pouvez proposer un nombre qui se sépare parfaitement, mais, pour un défi supplémentaire, proposez-en un qui fera des jaloux. (Le terme jaloux signifie que le partage ne sera pas égal pour tous, terme et notion vus en première année.)


        Exemple : « Tu as 10 toutous à partager entre 4 membres de la famille, comment peux-tu procéder ? Est-ce que tout le monde en aura le même nombre ? »
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        Vous pouvez poursuivre en proposant des activités ludiques, comme : « Les toutous vont devoir se laver et nous n’avons que 2 douches, combien se laveront à chaque endroit ? » Ou encore : « Il y a tel nombre de chaises à la table, comment pourrons-nous asseoir tes toutous ? Faudra-t-il en placer plusieurs sur un même siège ? »


      


    


    Bref, le jeu peut se poursuivre à l’infini. C’est si simple, il suffit de laisser aller son imagination pour les petites tâches d’apprentissage faites à la maison.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Aucun
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    Cette activité sert principalement à faire mémoriser les mots à l’étude. Les enfants du premier cycle l’adoreront, mais ceux des autres cycles seront de meilleurs détectives ! Elle est relativement simple : il suffit de faire deviner à l’enfant un mot à l’étude, qu’il doit ensuite épeler. Le parent donne d’abord des indices plutôt larges et vagues, puis poursuit de façon plus précise. Il peut employer des descriptions ou y aller par thématique, mais il peut aussi opter pour du langage scolaire utilisé dans l’apprentissage du français. Ainsi, son fils ou sa fille révise un volet de plus.


    Exemple : C’est un nom propre.
Ça commence par une consonne.
C’est une fête qui se célèbre en décembre.
Qui suis-je ?
Réponse : NOËL
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    Premier cycle


    

      	

        Écrivez les devinettes sur une feuille, ce qui rendra cette activité encore plus constructive pour l’enfant, puisqu’elle travaillera la lecture en même temps. Les élèves du premier cycle doivent être en mesure de lire une devinette ou une charade à la fin de leur cycle ; de cette façon, c’est gagnant-gagnant !


      


      	

        Échangez les rôles. Demandez à l’enfant de lire ses mots, ce qui lui permettra de les mémoriser, puis d’écrire de petites devinettes ou charades pour vous les faire deviner. Ainsi, il travaille non seulement sa lecture et ses mots à l’étude, mais également la formulation de ses phrases. Si, par exemple, l’enfant présente à son parent une devinette, il apprend à maîtriser la phrase interrogative.


      


      	

        Pour travailler les additions et les soustractions, donnez de petites énigmes à l’enfant. Cela l’aidera à mémoriser les tables d’addition et de soustraction, ainsi qu’à perfectionner le calcul mental.


        Exemple : Marcel a 3 vaches et 6 moutons dans sa ferme. Combien Marcel a-t-il d’animaux dans sa ferme ?


      


      	

        Il est possible également de travailler les bonds en proposant de petites devinettes visuelles.


        Exemple : Voici un stationnement. Quel est le numéro de la place qu’occupe la voiture ?


        

          [image: ]

        


      


      	

        Chez les plus petits, la façon de faire la plus répandue pour la résolution de problèmes est la suivante :


        

          	

            On fait la lecture du problème deux fois à voix haute. L’adulte peut le faire si on travaille les mathématiques seulement, mais, si on veut joindre deux compétences, on peut faire lire l’enfant. 



          


          	

            On rature ce qui est inutile.


          


          	

            On encercle ce que l’on cherche.


          


          	

            On souligne ce qui est important.


          


        


      


    


    Le fait d’utiliser des surligneurs pour mettre en valeur certaines données peut s’avérer payant.


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Proposez à l’enfant des synonymes afin de lui faire deviner le mot à l’étude. Demandez-lui de l’épeler une fois la réponse trouvée. L’inverse est encore plus signifiant pour l’enfant. Il prend alors le contrôle de sa leçon en donnant des synonymes comme indices à son parent pour lui faire deviner le mot à l’étude. Cela lui permet de développer son vocabulaire ; lorsqu’il devra composer un texte en classe, il pourra réinvestir cet apprentissage en évitant les répétitions dans ses productions écrites. Plus on travaille cette compétence, plus cela deviendra naturel pour l’enfant et plus ses compositions contiendront un vocabulaire riche et varié… un critère toujours évalué !
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        Pour travailler les verbes, le parent peut proposer une petite devinette à un temps de verbe en particulier et demander à l’enfant non seulement de répondre à la devinette, mais aussi d’identifier ce temps de verbe. Le parent suggérera également à l’enfant de modifier la devinette en changeant le temps du verbe et le type de phrase.


      


    


    Exemple : La réponse ici est POMME.


    Devinette donnée par le parent : Qu’est-ce qui est rouge et juteux ?
(Phrase interrogative à l’indicatif présent.)


    Demande du parent : Faire une phrase exclamative à l’indicatif imparfait en insérant la réponse de la devinette.


    Réponse de l’enfant : Comme la pomme était rouge et juteuse !



    

      	

        Dans le but de travailler les résoudre ou les raisonner en mathématiques, le parent peut proposer de petits problèmes à résoudre, qui exigeront que l’enfant fasse un ou plusieurs calculs. Le parent peut ajouter des données inutiles ; cela permet à l’enfant de développer sa compétence à raisonner. Celui-ci doit mobiliser les bonnes connaissances, ne retenir que les informations importantes et appliquer adéquatement les concepts mathématiques requis.


        Exemple : Sur le bateau de pirates du capitaine rouge, il y a 50 marins et, sur le bateau adverse, soit celui du capitaine bleu, il y a 35 marins. D’un commun accord, les deux capitaines décident de faire équipe pour affronter le redoutable capitaine noir, qui compte 70 marins à bord de son navire. Combien de marins la nouvelle équipe compte-t-elle ?
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Coquillages
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    Cette activité s’adresse aux élèves du premier cycle ; elle vise à travailler le partage « sans faire de jaloux », communément appelé division chez les plus vieux. Cette notion est abordée dès la première année du primaire. En voyage à la plage, le parent incite l’enfant à faire la cueillette de nombreux coquillages. Par la suite, il lui demande de les distribuer également parmi les membres de sa famille. Le parent peut aussi donner des indications supplémentaires pour le partage : « Maman en aura deux de plus que papa. Toi, tu seras celui qui en aura le moins », etc. Ce genre de langage (le plus, le moins, autant) est utilisé en première année.
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    Premier cycle
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        Le parent propose à l’enfant un nombre bien précis de coquillages à ramasser, ce qui a pour objectif de travailler l’addition. Il peut également lui remettre une chaudière comptant un certain nombre de coquillages et lui demander de les dénombrer. Avec cette activité, l’enfant travaille le calcul et l’ordre croissant.


      


      	

        Le parent présente à l’enfant de première année une collection de coquillages et lui demande de les placer du plus petit au plus grand. Cela a pour but de réviser l’ordre croissant et l’ordre décroissant, ce qui est beaucoup exploré au premier cycle. Voici d’ailleurs une petite astuce pour aider votre enfant avec la notion d’ordre croissant et décroissant. Le parent peut comparer la notion d’ordre croissant à une petite graine qui grandit lorsqu’on lui donne de l’eau. Pour l’ordre décroissant, on peut donner l’exemple d’une chandelle que l’on allume et qui fond tranquillement.


      


      	

        Le parent demande à l’enfant de comparer les coquillages selon leur grandeur, leur grosseur ou leur épaisseur. Au premier cycle, l’enfant est amené à comparer des longueurs et il utilise les mots largeur, longueur, hauteur et profondeur, qui font partie du vocabulaire mathématique. Alors, en vacances sur le bord de la plage, les possibilités sont grandes pour aborder la notion de mesure !


      


      	

        Évidemment, écrire dans le sable demeure un classique. Alors, pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable, soit faire écrire à l’enfant les mots à l’étude ? Cette activité s’adapte à tous les cycles, car tous ont des mots à orthographier !


      


      	

        Un incontournable lorsque l’on va à la plage… un bon livre de lecture ! Alors, chers parents, incitez vos enfants à traîner un livre ou deux dans leur valise et à réserver 15 petites minutes par jour pour un moment de lecture.


      


      	

        Lire une autre langue quand on est en voyage peut permettre aux enfants de revenir à la base, soit au décodage syllabe par syllabe. L’accent sera sûrement mis de côté, mais il y a quelque chose de bénéfique dans cette façon de faire.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Voiture ou véhicule de transport en commun


      [image: ]     Panneaux de circulation
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    L’enfant qui trouve parfois le temps un peu long en voiture peut avec cette activité s’amuser tout en révisant certaines notions scolaires. L’activité proposée s’apparente un peu à un rallye. Le parent lui demande de repérer une sortie en particulier ou un nom de rue qu’il connaît bien. Il lui pose une question d’observation. Lorsque la voiture arrive à destination, l’enfant doit rapidement observer les alentours pour répondre à la question. L’objectif est de travailler la reconnaissance globale des mots en lecture et de reconnaître les nombres inférieurs à 1 000. Cette activité cible particulièrement les enfants du premier cycle.


    Exemple : La voiture roule sur l’autoroute 20, le parent indique à l’enfant de repérer la sortie portant le nom « Saint-Simon / Saint-Liboire » et d’identifier le numéro de la sortie lorsqu’ils y seront.


    Pour rajouter un défi, le parent peut également demander à l’enfant de dire si le numéro de la sortie est pair ou impair, notion vue au premier cycle.


    

      [image: ]

    


    Premier cycle


    

      	

        Question de travailler les mathématiques, demandez à l’enfant d’observer les numéros de sorties croisés sur l’autoroute et de dire si les nombres sont en ordre croissant ou décroissant.


      


      	

        Sur l’autoroute, suggérez à l’enfant d’observer et de prédire les numéros de sorties. Dans cette variante, en plus de travailler sa lecture des nombres, l’enfant doit observer afin de savoir si les numéros sont en ordre croissant ou décroissant.


      


      	

        En vous déplaçant dans votre quartier, demandez à l’enfant, par exemple, le nom de la troisième rue à partir d’un point de départ. Une fois à destination, l’enfant doit lire le nom de la rue et dire le nombre de syllabes qui le composent. Cela a pour but de travailler la reconnaissance globale d’un mot et les syllabes. Vous pouvez varier les questions en demandant le nombre de consonnes, par exemple.


      


      	

        Dans son parcours scolaire, l’enfant sera amené à connaître son histoire : c’est ce que l’on appelle l’univers social. Au premier cycle, l’élève va apprendre à s’orienter sur un terrain ou à l’aide d’une carte simple. Il devra maîtriser les mots gauche et droite et pouvoir utiliser les points cardinaux pour décrire des repères. Nous proposons ici une activité qui travaille ces notions en demandant à l’enfant de vous dicter le chemin pour se rendre d’un point A à un point B que vous connaissez tous deux. Il doit utiliser les mots gauche et droite pour vous diriger. On peut intégrer la notion de distance de façon approximative : « Dans environ cinq mètres, tu tourneras à gauche », par exemple.


      


      	

        Connaître le nom des figures planes (tels un triangle, un carré, un rectangle, etc.) peut sembler anodin et facile. Afin de vérifier la compréhension de ces concepts, il peut être intéressant de demander à l’enfant, lors d’une promenade, de trouver trois carrés sur son chemin (par exemple : un panneau de circulation, le contour du carré de sable, une fenêtre d’une maison). Il s’agit là d’appliquer concrètement une notion vue à l’école.
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        Sur l’autoroute, demandez à l’enfant de décomposer les numéros de sorties comme on le lui a montré en classe, en utilisant les termes unité, dizaine et centaine, ainsi que la valeur.
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    1 centaine + 4 dizaines + 3 unités = 143
100 + 40 + 3 = 143


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Indiquez à l’enfant de repérer une sortie en particulier sur l’autoroute et d’en dire le numéro. Par la suite, il devra multiplier les chiffres qui composent ce nombre. L’objectif est de mémoriser les tables de multiplication et de rendre le calcul mental plus efficace.


        

          [image: ]

        


        Exemple : L’enfant multiplie le 2 et le 3 et doit donner sa réponse avant la sortie suivante. Il y a donc un enjeu de temps.


      


      	

        En circulant en ville, suggérez à l’enfant d’exécuter une multiplication lorsque la voiture s’immobilise à un feu rouge. L’enfant doit fournir une réponse avant que la lumière change de couleur, ce qui introduit un enjeu de temps et un beau défi ! Cela permet de travailler la mémorisation des tables de multiplication ou encore de division.


      


      	

        Coupez le son du GPS et demandez à l’enfant de lire les indications. Cela lui permet d’exercer ses notions de gauche et droite, d’évaluer les distances et d’utiliser un vocabulaire mathématique, en employant le mot kilomètre, par exemple. Il travaille également sa compréhension de lecture et doit verbaliser les indications à mesure qu’il les lit. Pour les plus vieux, vous pouvez ajouter un défi en leur proposant de convertir, disons, en mètres les données en kilomètres.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Panneaux d’arrêt et noms de rues
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    Marcher avec son enfant, quel plaisir simple et amusant ! Lors de la promenade, l’enfant peut repérer les arrêts dans le quartier et, chaque fois qu’il en voit un, s’arrêter. Une fois sur place, demandez-lui de lire les noms de rues, de compter le nombre de syllabes, de voyelles, de consonnes, etc. Ce genre de petite mission vise particulièrement les élèves du premier cycle et elle travaille la lecture. Voyelles, consonnes et syllabes font partie du vocabulaire courant des élèves de première et de deuxième années, et sont à la base du décodage d’un mot.
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    Premier cycle


    

      	

        L’enfant compte le nombre de pas de la maison jusqu’à l’arrêt. On peut lui demander de l’estimer avant le départ, afin de travailler cette notion. Une fois à destination, l’enfant décompose à l’aide d’une addition (par exemple) le nombre de pas comptés.


        Exemple : L’enfant a compté 32 pas. Il pourrait alors dire : « J’ai fait 10 pas, par la suite j’en ai fait 20 de plus, et finalement 2 petits pas pour me rendre à destination. »


        Ou encore, l’enfant détermine le nombre d’unités, de dizaines ou de centaines dans son nombre total de pas.


        Exemple : « J’ai compté 32 pas. Alors, j’ai besoin de 3 dizaines et de 2 unités. »
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        Le parent fournit une carte routière à son enfant – ou, encore mieux, celle de son quartier – et lui demande d’écrire les indications pour se rendre au point B à partir du point A. L’enfant doit intégrer les mots gauche et droite ou encore les points cardinaux. Non seulement cette variante vise à travailler l’orientation sur une carte simple en univers social, mais elle permet aussi à l’enfant de s’entraîner à former des phrases en s’assurant d’écrire toujours une majuscule et un point.


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        Le parent demande à l’enfant d’estimer le temps que prendra le trajet du point A au point B. L’enfant est en mesure d’utiliser les termes demi-heure et quart d’heure. Il vérifie et valide ensuite son estimation.


      


      	

        Le parent demande à l’enfant d’estimer la distance à parcourir pour se rendre du point A au point B. Il peut l’inciter à convertir ses données en mètres ou décimètres. Cette variante fait travailler la notion d’estimation et celle de mesure en exigeant un vocabulaire mathématique adéquat.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Voiture avec boîte à gants
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    Dans chaque voiture, il y a cet espace négligé : la boîte à gants. Elle est pourtant si utile pour travailler certaines leçons scolaires bien simples ! On peut y mettre de petites quantités d’objets pour les dénombrer lors des déplacements, ainsi que des marqueurs effaçables pour les mots ou verbes, une calculatrice, etc. Selon les notions à travailler, tous les cycles du primaire peuvent en bénéficier. Voici quelques autres exemples d’objets qui peuvent se retrouver dans la boîte à gants : sac de billes, jeu de cartes, boîte de jetons (outils utilisés régulièrement pour la manipulation par les élèves du premier cycle), feuille et crayon à mine, etc. Comme l’activité se déroule dans la voiture, on peut utiliser le téléphone cellulaire à la place d’une calculatrice à proprement parler.


    Voici quelques activités à faire en voiture avec le matériel mis à la disposition des enfants.


    Premier cycle


    

      	

        Pour mémoriser les mots à l’étude, l’enfant écrit à l’aide de son marqueur effaçable dans la vitre adjacente les mots que le parent lui dicte. Nous suggérons aux personnes plus frileuses à l’idée de faire écrire leur enfant sur les fenêtres de laisser dans la voiture un petit tableau blanc sur lequel il peut s’entraîner à tracer ses mots. Un carton plastifié de couleur pâle peut être tout aussi efficace.


      


      	

        Le parent donne une addition ou une soustraction ; l’enfant fait d’abord une estimation et résout par la suite l’opération. Une fois à destination, le parent peut vérifier ses réponses. Il peut également demander à l’enfant de décomposer un nombre en dessin à l’aide des symboles d’unités, de dizaines et de centaines.


      


    


    

      [image: ]

    


    

      	

        L’enfant pige deux cartes dans un jeu et les additionne ou soustrait entre elles. Cela vise à travailler la mémorisation des tables d’addition et de soustraction ainsi que le calcul mental.


      


    


    

      [image: ]

    


    

      	

        Un sac de jetons ou de billes est très utile pour faire des estimations. L’enfant les dénombre par la suite afin de vérifier s’il avait raison. Le parent peut lui demander si son estimation était plus petite, plus grande ou égale, en fonction du résultat final. Il peut également lui faire dire si le nombre de jetons ou de billes est pair ou impair. Il est possible de faire faire à l’enfant des paquets de dix afin de travailler les notions de dizaines et d’unités.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        L’enfant écrit à l’aide d’un marqueur effaçable ses verbes à l’étude dans la vitre de la voiture ou, comme mentionné plus haut, sur un petit carton plastifié.


      


      	

        L’enfant compose des phrases en y insérant ses mots et verbes à l’étude. Il repère les noms et inscrit leur genre et leur nombre. Cela lui permet de travailler la structure de ses phrases ainsi que le code de correction.


      


      	

        Le parent dicte une phrase au singulier à l’enfant ; celui-ci l’écrit, soit dans la fenêtre ou sur son carton, en la transformant au pluriel. Ainsi, il s’attardera sur ses accords. Travailler un seul aspect à la fois permet de l’approfondir.


      


      	

        Le parent demande à l’enfant de piger deux cartes dans le paquet. Par la suite, l’enfant aura la tâche de les multiplier entre elles. Ainsi, il mémorise ses tables de multiplication et travaille le calcul mental. À l’aide de la calculatrice – ou du téléphone –, il peut vérifier ses résultats.


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        L’enfant écrit ses verbes ou encore ses mots à l’étude sur la vitre de l’auto ou sur un carton plastifié. Le parent peut lui demander de composer des phrases en insérant des verbes attributifs (être, paraître, sembler, devenir, etc.).


      


      	

        Le parent indique un nombre à l’enfant et celui-ci doit le décomposer de deux façons différentes. Il peut vérifier ses réponses avec la calculatrice.


      


      	

        Le parent fournit une liste d’achats à faire et l’enfant doit estimer le coût des articles et en calculer le total. Cela a pour but de travailler l’estimation et les nombres décimaux. Le parent peut également mentionner le coût des articles et demander à l’enfant d’arrondir les montants et de calculer le total. Il peut par la suite lui faire ajouter une taxe. L’enfant utilise une feuille, la fenêtre, le carton plastifié ou le tableau blanc pour exécuter ses calculs, puis valide le tout avec sa calculatrice.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Avion


      [image: ]     Sièges des passagers
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    Une idée intéressante est de faire la différence entre une rangée et une colonne. Ce langage utilisé dès le premier cycle en mathématiques peut être illustré dans des grilles ou des diagrammes. Dans cette activité, on sélectionne un nombre de rangées de sièges dans l’avion, ainsi qu’un nombre de colonnes, pour finalement travailler les multiplications à la manière de paquets, comme le font les petits.


    Exemple : Il y a 5 rangées de 5 dans l’avion. Combien cela fait-il de passagers ?


    Les petits utiliseront des paquets ou un tableau pour trouver la réponse.
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    Celle-ci sera donc : 25 passagers.


    L’enfant pourra aussi avoir recours à l’addition répétée (5 + 5 + 5 + 5 + 5 =) pour trouver la réponse en utilisant les bonds.


    Troisième cycle


    

      	

        Au troisième cycle, les enfants seront amenés à faire en classe des multiplications en partant de rangées et de colonnes. Donc, cette activité leur est aussi très profitable.


        

          [image: ]

        


        Exemple : 5 × 5 = 25


      


    


    À ce niveau, le nombre de rangées et de colonnes se rapprochera davantage de ce que l’on trouve réellement à bord d’un avion, ce qui signifie que l’on réalisera des multiplications à deux chiffres.
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        Comptez les sièges d’une salle de cinéma ou d’une salle de spectacle, d’un aréna, d’un jardin, d’un autobus, etc.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Menu
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    Cette activité vise à faire travailler la lecture aux enfants du premier cycle. Au restaurant, le parent peut dire le nom du plat qu’il veut commander et l’enfant, parcourir le menu et retrouver son choix. Il doit ensuite lire la description et résumer dans ses mots en quoi consiste le plat choisi. On peut permettre aux plus vieux de choisir eux-mêmes leur plat en ne les guidant pas dans le menu. Cela leur permettra non seulement d’utiliser leurs stratégies de lecture (regarder les titres, sous-titres et images), mais aussi d’avoir recours à un décodage efficace.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent demande à l’enfant de cibler des lettres dans le menu. Il peut également le questionner sur le nombre de syllabes dans le nom du repas qu’il a choisi. L’enfant peut en profiter pour repérer des signes de ponctuation tels que la virgule et l’apostrophe, ainsi que le e accent aigu et grave, puis le tréma.
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        Le parent peut suggérer à l’enfant de se confectionner un menu de rêve fictif. Afin d’y parvenir, l’enfant pourrait choisir ses cinq plats préférés et tenter avec sa connaissance des syllabes et des sons de les écrire ! Il peut même se choisir un nom de restaurant. Le fait qu’une leçon soit concrète, avec une intention claire, peut donner des ailes à votre enfant, le motiver et lui inculquer le goût d’écrire !


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent demande à l’enfant d’estimer le montant de la facture. L’enfant doit d’abord parcourir le menu pour trouver les plats que les membres de la famille ont commandés. Ensuite, il estime le total et en fait la vérification en additionnant les prix de chacun des repas.


      


      	

        Le parent peut donner un budget à l’enfant et lui faire proposer des plats aux membres de sa famille en le respectant. Ainsi, l’enfant est amené à travailler sa lecture, à estimer et à arrondir les nombres, et à les additionner. Pour rendre l’activité plus difficile, les membres de la famille peuvent rajouter des contraintes (en plus du budget) selon ce qu’ils veulent ou pas retrouver dans leur assiette. Cela forcera l’enfant à lire plus que les titres des plats !


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        Les activités destinées au deuxième cycle sont très valables pour un enfant du troisième cycle. Afin d’adapter la tâche, il suffit de lui faire ajouter une taxe et un pourboire au prix du repas. Ce qui est intéressant, c’est de lui faire expliquer le pourquoi du pourboire qu’il laisserait s’il devait payer.


      


      	

        L’enfant pourrait indiquer à son parent trois façons différentes de régler la facture avec des billets de banque. Par exemple, pour un montant total de 82,50 $, l’enfant pourrait proposer : un 50 $ + un 20 $ + un 10 $ + deux 1 $ + deux 25 ¢.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Mots à l’étude
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    Peut-être avez-vous déjà entendu une blague concernant une boîte à lunch sans t ? En fait, cette activité y fait référence. Le but du jeu est de demander à l’enfant si son mot de vocabulaire pourrait faire partie de la boîte à lunch sans t. Pour ce faire, le mot à l’étude ne doit pas contenir la lettre t. Par exemple, on ne pourrait pas mettre une tomate dans la boîte à lunch. Ce jeu relativement simple permet à l’enfant de réfléchir aux lettres qui composent ses mots. Il doit justifier son refus ou son accord en expliquant s’il y a un t et où il est situé dans le mot. Cette activité vise d’abord le premier cycle, mais les enfants du deuxième cycle pourraient également s’amuser, surtout que les mots à l’étude cachent parfois des t muets à la fin. Le parent peut varier la lettre du départ, par exemple une boîte à lunch sans h, sans a, etc.
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        De la même façon que dans le jeu « je pars en voyage et, dans ma valise, je mets… », le parent pourrait mettre des unités, des dizaines et des centaines, et l’enfant devrait recomposer le nombre. Ainsi, on travaille les nombres et leur décomposition. Le parent et l’enfant peuvent échanger les rôles.


      


      	

        Au deuxième cycle, la décomposition peut se faire en ajoutant des multiplications.


        Exemple : « Je pars en voyage et, dans ma valise, j’apporte 2 × 1 000, 4 × 100, 3 × 10 et 7 × 1 », et le parent doit répondre : 2 437.


      


      	

        Pour la même activité, le parent peut apporter dans sa valise un nombre que l’enfant doit décomposer.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Journal, Publisac, catalogue ou revue, etc.
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    Cette activité est davantage destinée aux élèves du troisième cycle. Elle consiste à faire une liste d’achats en cherchant les articles dans les circulaires ou les catalogues. Le parent peut demander des articles de son choix ou proposer à l’enfant d’établir, par exemple, sa liste d’épicerie idéale. L’enfant dresse alors sa commande en inscrivant à côté de chaque article le prix indiqué dans la circulaire. Ensuite, il additionne les prix et ajoute une taxe à la somme finale. À l’aide de la calculatrice, il se corrige. Cela a pour objectif de travailler l’addition, le pourcentage et les nombres décimaux. Le parent peut également exiger une estimation avant que l’enfant exécute l’addition, cela rend l’activité encore plus complète.


    Dans un même ordre d’idées, le parent peut soumettre une liste d’articles bien précis. La tâche de l’enfant est de magasiner afin de savoir dans quel magasin il serait plus profitable de faire les achats. Attention, il ne doit proposer qu’un seul endroit. Évidemment, il aura calculé aussi les taxes, afin de faire un rapport complet à son parent.
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    Premier cycle


    

      	

        L’idée est de faire chercher des lettres à l’enfant sur un support de son choix. On peut lui demander de repérer une lettre bien précise et de compter le nombre de fois qu’elle revient dans une page. L’alphabet est une notion qui est travaillée en première année du premier cycle.


      


      	

        Le parent peut demander à l’enfant d’associer la majuscule et la minuscule d’une lettre donnée en découpant dans des pages différentes polices de caractères pour la même lettre. Les types de lettres sont vus au début du premier cycle.
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        L’enfant découpe des lettres pour composer ses mots à l’étude. Il les colle sur un papier ou un carton, dans le bon ordre, pour former son mot correctement. Cela a pour objectif la mémorisation des mots à l’étude.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent donne un budget fictif à son enfant et celui-ci doit faire des achats dans une circulaire en se rapprochant le plus possible du montant proposé. Cela a pour objectif de travailler l’arrondissement des nombres décimaux afin que l’enfant puisse faire une estimation de ses futurs achats. Une fois la liste dressée, il additionne les chiffres décimaux pour valider son estimation et savoir s’il a su bien relever le défi.


      


      	

        L’enfant compose des phrases en découpant des mots trouvés dans le journal. Cette variante vise à développer la formulation de phrase et la lecture, bien évidemment.


      


      	

        Le parent demande à l’enfant de surligner des verbes dans un journal, une revue ou un catalogue. Il peut exiger un temps de verbe précis ou demander à l’enfant d’indiquer le temps des verbes surlignés. L’objectif de cette activité est non seulement de travailler les verbes, mais aussi de savoir les reconnaître dans un texte. L’enfant consolide ainsi ses stratégies d’écriture et sera plus en mesure de se corriger lors des productions écrites.
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    Troisième cycle


    

      	

        Dans le journal, le parent repère un texte d’opinion que l’enfant doit lire. Par la suite, celui-ci en fait le résumé et s’exprime à son tour sur le sujet. Cette variante lui permet de travailler sa compétence à lire des textes d’opinion et de faire des liens avec ses propres points de vue. Le parent peut également valider la compréhension de son enfant en lui posant des questions afin de créer un minidébat, ce qui constitue aussi une attente de fin de troisième cycle. Il est agréable que le parent fasse d’abord sa critique (cela peut être à l’oral), puis que l’enfant lui réponde en lui indiquant s’il est en accord avec ses arguments ou pas.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Crayon


      [image: ]     Papier
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    Nous vous proposons ici de réaliser un calligramme avec les mots ou les verbes à l’étude. L’enfant doit donc créer un dessin dont les contours sont formés par des mots de vocabulaire ou des verbes conjugués. Il peut aussi utiliser un seul mot, qu’il répétera pour créer son dessin. Cette activité est davantage destinée aux enfants du deuxième cycle et elle travaille la mémorisation des mots et verbes à l’étude. Il pourrait être intéressant également que le parent fasse un calligramme et demande à l’enfant de le lire, ce qui constitue une exigence de fin de deuxième cycle.
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    Premier cycle


    

      	

        L’enfant utilise de la pâte à modeler pour représenter le mot. Par exemple, le mot à l’étude est maison ; l’enfant façonne sa pâte pour créer une maison et, à l’aide d’un cure-dent, il écrit le mot maison sur le toit de celle-ci. Il est important de garder en tête que le mot doit être visible sur l’œuvre.
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        L’enfant peut également modeler le mot lui-même en formant les lettres avec la pâte à modeler. Cela rend l’apprentissage beaucoup plus ludique. Vous pouvez lui demander de le faire seulement en majuscules ou de mettre les voyelles d’une couleur et les consonnes d’une autre.


      


      	

        L’enfant confectionne un mot à l’étude avec du matériel mis à sa disposition. Dans sa création, on doit retrouver le mot bien orthographié. L’enfant peut utiliser du matériel recyclé, des bâtons de Popsicle ou à café, bref, ce qu’il peut trouver dans sa maison sans faire d’achats. Ainsi, le parent a la possibilité d’amorcer une discussion sur la conscience écologique en travaillant les mots de vocabulaire ! Comme toutes les activités, celle-ci peut être adaptée aux élèves des autres cycles. Le fait d’aborder le sujet de la conscience écologique peut permettre à l’enfant de cinquième ou sixième année de faire des liens avec ses idées, de débattre et de dire son opinion, ce qui est une attente de fin de cycle. Alors, voilà une occasion de travailler la communication orale à même une activité de mémorisation des mots de vocabulaire !


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        L’enfant représente son mot de vocabulaire sous forme de charade dessinée et, derrière celle-ci, il l’écrit correctement. Il demande au parent de deviner le mot. Inverser les rôles peut également être intéressant ! Cette façon d’apprendre permet à l’enfant de revenir à la base en utilisant ses syllabes pour écrire ses mots… Mais chut… il ne le sait pas !


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        Faire mémoriser les mots de vocabulaire à l’enfant en lui demandant de les écrire sous forme de graffiti, en ajoutant ou non de la couleur.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Jeu de cartes, sans les figures ni les jokers
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    Ce jeu de cartes calqué sur celui de la bataille est destiné à tous les enfants, du premier au troisième cycle. Il permet de travailler le calcul mental et l’apprentissage des tables. Au premier cycle, les enfants ne font que des additions et des soustractions, et, aux deux autres cycles, le jeu sert à mémoriser les tables de multiplication. Cela peut être une façon de travailler ses leçons tout en s’amusant ! Donc, les deux participants ont chacun la moitié du jeu de cartes. Chaque joueur tourne une carte et le premier à donner la somme exacte de l’addition, par exemple, remporte les deux. Le gagnant est celui qui aura ramassé toutes les cartes. Pour un défi supplémentaire, vous pouvez ajouter les figures dans votre paquet et leur donner les valeurs correspondantes.


    Exemple : Le parent tourne un 3 et l’enfant, un 2. L’enfant crie « 5 ! » et ramasse les deux cartes.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent et l’enfant tournent chacun une carte et l’enfant doit comparer la valeur des deux. Celui ayant le plus petit nombre l’emporte. Cela permet à l’enfant de travailler les notions de plus petit, plus grand ou égal.


      


      	

        Le parent et l’enfant tournent une carte. L’enfant doit additionner les deux et trouver une opération équivalente à cette somme.


        Exemple : Le parent pige la carte du 2 de cœur et l’enfant tourne le 5 de trèfle. Il répond ensuite « 7 » et trouve une opération équivalente, soit : 4 + 3.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Jeu de cartes, sans les figures ni les jokers
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    Cette activité est destinée à tous les enfants, du premier au troisième cycle. Elle permet de travailler le calcul mental et l’apprentissage des tables. Au premier cycle, les enfants ne font que des additions ou des soustractions et, aux deux autres cycles, ils mémorisent les tables de multiplication. Le jeu peut se jouer à plus de deux participants. Il suffit de disposer les cartes à jouer face contre table de la même façon que pour le traditionnel jeu de mémoire. Chaque joueur tourne deux cartes et doit les additionner, par exemple, entre elles. S’il a la bonne réponse, le participant conserve les cartes et joue de nouveau ; s’il échoue, il doit les replacer face contre table et son tour se termine. Le gagnant est celui qui aura récolté le plus de cartes. Pour un défi supplémentaire, vous pouvez fixer un délai pour répondre.


    Exemple : L’enfant tourne un 4 et un 5. Il les additionne et donne la somme de 9 avant de ramasser les deux cartes. S’il répond 8, par exemple, l’enfant replace les deux cartes à la même place.


    S’il tourne un 4 et un 5, l’enfant plus vieux les multiplie et annonce le produit de 20 avant de ramasser les deux cartes. Si sa réponse est différente de 20, il laisse les cartes sur la table et on passe au joueur suivant.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Lecture de la semaine


      [image: ]     Papier


      [image: ]     Crayons, peinture, pastels, etc.
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    Cette proposition est plutôt simple : elle consiste à cacher la page couverture de la lecture de la semaine ou les images l’accompagnant et à demander à l’enfant de jouer le rôle de l’illustrateur en créant une jaquette. Une fois l’œuvre terminée, il devra la présenter et résumer sa lecture à son parent, ce qui permettra à ce dernier de valider sa compréhension. Cette activité est destinée aux élèves de tous les cycles. Elle a pour objectif de faire travailler la compréhension de texte et de réinvestir les stratégies de lecture. Quand un ami de la classe vient jouer à la maison, faire résumer aux deux enfants leur compréhension de l’histoire est aussi une bonne idée.
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    Pour tous les cycles


    

      	

        Il peut être intéressant de varier les lectures. Par exemple, prendre un livre au choix de l’enfant, un article de journal, une bande dessinée, etc. Il faut garder en tête l’idée de départ, soit que l’enfant doit illustrer ce dont pourrait avoir l’air la page couverture, à la suite de sa lecture.


      


      	

        Pour travailler l’écriture et les stratégies de lecture, le parent présente une ou plusieurs images d’un livre, ou seulement la page couverture, et l’enfant doit inventer l’histoire.


      


      	

        Le parent peut illustrer la jaquette à la suite du résumé de l’enfant. Cela permet à chacun de prendre conscience de la compréhension de lecture de ce dernier.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Albums de famille


      [image: ]     Photos où figurent plusieurs personnes
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    Il s’agit de parcourir avec l’enfant les albums de famille et de repérer les personnes sur les photos. On peut dans un premier temps les identifier ou les présenter à son enfant, si certaines lui sont inconnues ou qu’il ne se souvient plus d’elles. Ensuite, on lui demande de compter les membres de la famille sur chaque photo. Ce genre de décompte est indiqué pour les enfants du premier cycle. Pour un défi supplémentaire, le parent peut ajouter des dates de naissance imaginaires et ainsi lui faire faire des additions. Si on veut rendre l’activité plus complète, on peut demander à l’enfant d’écrire le nombre sur une feuille ou un Post-it qu’il collera directement à côté de chaque photo.
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    Premier cycle


    

      	

        L’enfant compte le nombre de femmes (hommes, enfants, etc.) et dit s’il est pair ou impair. Il peut également former des couples sur les photos pour valider sa réponse.


      


      	

        Le parent divulgue les âges des membres de la famille et demande à l’enfant de faire une droite numérique sur laquelle il doit placer chacun selon son âge. Évidemment, cette activité permet de travailler et de classer les nombres en ordre croissant, donc du plus jeune au plus âgé, et d’utiliser la droite numérique. Le parent peut aussi indiquer à son enfant de le faire en ordre décroissant, soit des grands-parents aux plus jeunes de la famille.
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        Quand il se fait garder chez ses grands-parents, il peut être amusant pour l’enfant de regarder de vieux albums. Une idée originale est de lui faire écrire les noms des personnes sur les photos. Cela constitue un défi et, pour y parvenir, il devra utiliser ses stratégies d’écriture afin de déterminer l’orthographe des noms que l’on vient de lui faire découvrir. Il fera peut-être la rencontre de prénoms plus anciens tels que Berthe, Gilberte, Roland, etc.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Au lieu de donner leur âge, le parent donne l’année de naissance de chaque membre de la famille, et l’enfant doit les classer sur une droite numérique, travaillant ainsi le concept d’ordre croissant.


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        Le parent demande à l’enfant d’estimer l’âge de chacun des membres de la famille sur la photo. Pour rendre la tâche plus complexe, il peut donner des indices, comme l’année de naissance de l’enfant et celle de la personne sur la photo. L’enfant devra donc faire la soustraction pour trouver la réponse et valider son estimation. Le parent peut aussi utiliser les mots deux fois plus, moins, inférieur, etc., quand il formule ses indices. Ainsi, il amène l’enfant à travailler les concepts mathématiques et le langage, ainsi qu’à résoudre de petits problèmes concrets.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Emballage de plusieurs rouleaux de papier hygiénique ou paquets de mouchoirs
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    Après les courses, l’enfant compte le nombre de rouleaux dans un emballage ou lit le nombre indiqué sur l’étiquette du paquet. Le parent suggère des énigmes, comme celles-ci :


    « Si on distribue également les rouleaux dans les salles de bain de la maison, combien y en aura-t-il dans chacune ? »


    « Si on utilise 2 rouleaux par jour, notre paquet durera combien de temps ? »


    « Si j’avais acheté 2 paquets comme celui-ci, on aurait combien de rouleaux ? »


    Cette activité est destinée aux enfants du premier cycle, qui étudient la notion de partage en classe. Elle est à la base de l’apprentissage des divisions et des fractions.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent peut demander à l’enfant de calculer le nombre de mouchoirs dans un paquet de plusieurs boîtes. Cela favorise l’apprentissage des multiplications formées d’un nombre à trois chiffres – donc dans les centaines – et d’un multiplicateur inférieur à 10. Attention, la multiplication se fait au deuxième cycle à l’aide de la méthode personnelle de l’enfant, soit le dessin, l’utilisation de matériel ou la décomposition.


        Exemple : 150 mouchoirs × 6 boîtes = 900 mouchoirs.
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        Faites l’opération inverse : le parent donne le total de mouchoirs et l’enfant doit le diviser par le nombre de membres de sa famille. Encore une fois, au deuxième cycle, pour résoudre une division, l’enfant utilise une méthode personnelle comme le dessin ou la manipulation.


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        Répétez l’activité proposée pour le deuxième cycle, seulement cette fois l’enfant doit utiliser la méthode conventionnelle pour effectuer sa multiplication. Le parent peut lancer un plus gros défi en demandant à l’enfant de multiplier le nombre de mouchoirs par un nombre à deux chiffres – soit dans les dizaines.


      


      	

        Faites l’opération inverse : le parent donne un nombre de mouchoirs et l’enfant doit le diviser entre les membres de sa famille en utilisant la méthode conventionnelle.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Règle de 30 centimètres


      [image: ]     Marqueur effaçable
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    Le parent suggère un nombre de départ, idéalement à l’étude. L’enfant le repère sur sa règle et le marque à l’aide de son marqueur effaçable. Le parent choisit un nombre final que l’enfant identifie de la même façon. L’enfant doit trouver quelle a été l’addition ou la soustraction, selon le cas, effectuée par le parent pour arriver à ce nombre en particulier. Cette activité est destinée aux enfants du premier cycle.


    Exemple : Le parent indique le chiffre 2 comme nombre de départ et l’enfant le marque de son marqueur effaçable. Le parent mentionne ensuite le 11 comme nombre final et l’enfant répète l’opération. Celui-ci doit se demander : 2 + [quoi] = 11.


    Donc, la réponse est 9.
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        On peut utiliser un mètre de bois ou de métal, ou encore un ruban à mesurer afin d’explorer de plus grands nombres ou de plus grandes additions et soustractions.


      


      	

        Afin de travailler les bonds, le parent peut demander à l’enfant de nommer les nombres sur la règle en faisant des bonds de 2, 3, 4, 5, etc.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent ajoute des zéros aux nombres sur la règle pour employer des nombres plus grands.


      


      	

        Afin de travailler les bonds, le parent peut demander à l’enfant de nommer les nombres modifiés par l’ajout de zéros sur la règle en faisant des bonds. Également, il peut lui proposer de modifier lui-même les nombres en faisant des bonds de 100, de 1 000, etc.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Thermomètre au mercure
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    L’enfant s’installe dans une pièce ou un endroit de son choix avec son thermomètre. Il attend quelques instants que le mercure se stabilise. Il lit ensuite le chiffre devant lequel celui-ci s’est arrêté. Le parent enchaîne en proposant une addition. L’enfant doit dire jusqu’où le mercure monterait sur le thermomètre si ce réchauffement se produisait. Ce genre de calcul est réalisé au premier cycle, généralement. Il vise l’apprentissage des additions, ainsi que la lecture de la température et des nombres négatifs. On peut aussi travailler les nombres croissants et décroissants. Quand la température monte, c’est croissant, et vice versa.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent donne une température de départ et choisit un nombre à soustraire. Ainsi, l’enfant peut réaliser que certains nombres existent sous 0.


      


      	

        Le parent soumet à l’enfant une série de bonds de température ; l’enfant anticipe le bond suivant et peut vérifier sa réponse par la suite. Cette variante permet de travailler l’estimation, la lecture d’un thermomètre et les bonds.


        Exemple : En ce moment, il fait 15 ˚C, cette nuit on prévoit 17 ˚C et, demain matin, on annonce 19 ˚C. La température effectue des bonds de combien ? Si la tendance se maintient, quelle sera la température demain midi ?


      


      	

        Après avoir écouté le bulletin météo à la radio ou à la télévision, l’enfant peut montrer sur le thermomètre de la maison la température entendue. Ici, la compréhension orale d’une information à traiter serait travaillée.


      


      	

        Le parent propose à l’enfant de faire la lecture du thermomètre. Il peut faire remarquer à un tout-petit qu’il y a des Celsius et des Fahrenheit, et lui demander à combien de Fahrenheit 30 ˚C correspondent. L’enfant a donc seulement besoin de suivre la ligne imaginaire pour y arriver. La lecture des nombres ainsi que celle d’un thermomètre sont des leçons travaillées au premier et au deuxième cycles.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        L’enfant peut visiter divers sites Web pour trouver la différence entre la température de chez lui et celle de différents pays. Cette activité a pour but de travailler la soustraction et la lecture.


      


    


    Pour tous les cycles


    

      	

        Le parent indique des températures à l’enfant et celui-ci doit les placer adéquatement soit sur une droite numérique, soit sur un thermomètre.


      


      	

        Le parent demande à l’enfant d’estimer les températures d’un endroit, d’un pays ou même simplement d’une ville de la province. L’enfant va ensuite vérifier sur Internet s’il était chaud (proche de la réponse) ou froid (loin de la réponse) ! Savoir estimer une température est une notion travaillée de la première à la sixième année.


      


      	

        Changez de pièce et demandez à l’enfant d’en mesurer la température. Par exemple, passez du salon à la chambre froide, où c’est plus frais, ou de la piscine au spa, qui est plus chaud, etc. Cela répond à une attente de sixième année seulement, mais qui sera explorée dès la première année.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Télécommande de télévision, de DVD, de radio (il faut que l’enfant puisse inscrire des chiffres à l’écran à l’aide de touches numériques).
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    Cette activité a pour but de travailler les additions et les soustractions avec un outil accessible dans la plupart des maisons. Le parent choisit un nombre à l’étude, que l’enfant écrit à l’aide de sa télécommande. Le nombre s’affiche ainsi à l’écran. Dans un premier temps, le parent peut corriger la réponse et, ensuite, demander que l’on ajoute ou soustraie un autre nombre. L’enfant estime la réponse et en fait part à son parent. Ensuite, il vérifie en appuyant à plusieurs reprises sur la touche Channel + ou –, selon le cas. Pour les nombres inférieurs à 100, les enfants du premier cycle pourront très bien s’en tirer ; pour les nombres supérieurs, les élèves du deuxième cycle seront plus en mesure de réaliser ce genre de calcul.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Aucun
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    L’idée est toute simple : l’enfant en bas âge prend conscience de son corps. Certaines parties sont visibles et d’autres pas. Pour les premières, il s’agit de lancer de petits défis du genre : « Si on met tous les membres de notre famille ensemble, on a combien de jambes ? Combien a-t-on de nez ? Si on ajoute les nez de grand-maman et de grand-papa, ça en fait combien, à présent ? » Ce genre de dénombrement amusera vos jeunes et travaillera le calcul mental. Votre enfant pourra y aller d’une multiplication, nommée paquet chez les petits, ou encore d’une addition répétée. Pour les parties du corps invisibles, comme les vertèbres par exemple, une petite recherche Internet s’impose ; l’enfant n’a qu’à inscrire le chiffre qu’il trouvera. Les réponses obtenues peuvent également servir à rappeler les notions de pair et d’impair. Avec cette activité, l’enfant touche à la science et développe sa compétence à utiliser un ordinateur. En cherchant des informations sur Internet, il est aussi amené à faire de la lecture.
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        Utilisez plusieurs figurines ou toutous en les plaçant sur la table et faites faire le même type de calculs. Évidemment, les nombres obtenus seront plus grands.


      


      	

        Utilisez les animaux pour faire le même type d’exercice. Par exemple, les chiens n’ont pas le même nombre de jambes (pattes) que les humains. Ce genre de variante peut compliquer le dénombrement pour quelques enfants.
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      [image: ]

    


    

      [image: ]
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Dispositif pour s’enregistrer : iPod, tablette, téléphone, etc.


      [image: ]     Casque d’écoute
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    L’activité proposée ici est davantage destinée aux élèves des deuxième et troisième cycles. Elle consiste à enregistrer sa voix en récitant ses verbes à l’étude et à en faire l’écoute avant de se coucher ou durant ses déplacements. Cela permet la mémorisation des verbes ou des mots à l’étude. Cela peut également aider à préparer ses communications orales.
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        Faites enregistrer à l’enfant ses tables de multiplication ou toute notion demandant de la mémorisation.


      


      	

        Faites-le s’enregistrer sur un air connu, en adaptant les paroles aux leçons à mémoriser.


      


      	

        Faites-le s’enregistrer à la manière d’un lecteur de nouvelles ou encore comme un robot.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Ordinateur, tablette, etc.


      [image: ]     Programme de traitement de texte
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    Cette activité est destinée à tous les enfants, du premier au troisième cycle. Elle a pour objectif d’aider à la mémorisation des mots et des verbes à l’étude. L’activité consiste à écrire les mots à l’étude ou les verbes à l’ordinateur. L’enfant peut s’amuser à changer la police, la couleur et la grosseur de ses lettres, ce qui rendra l’apprentissage ou la révision encore plus amusant pour lui.
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    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Pour apprendre ses verbes, spécialement la terminaison, l’enfant peut écrire le radical d’une couleur et la terminaison d’une autre. Il peut ensuite imprimer le document et s’en servir pour réviser ses verbes. Cette variante a pour but de les mémoriser et de travailler les terminaisons.


      


      	

        L’enfant compose des phrases à l’aide des mots ou des verbes à l’étude. Le parent peut lui demander de souligner le verbe, par exemple, et de mettre le sujet en couleur. L’enfant travaillera donc des stratégies de correction qu’il pourra réintégrer dans ses compositions écrites à l’école.
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        L’enfant crée un PowerPoint pour retranscrire ses verbes ou ses mots à l’étude. Il peut y ajouter des animations et y mettre de la couleur. Par exemple, il écrit le radical d’un verbe en rouge et en anime la terminaison. Pour les mots à l’étude, lorsque cela s’y prête, l’élève peut faire les transformations du masculin au féminin et du singulier au pluriel.


      


    


    Pour tous les cycles


    

      	

        Plutôt que d’écrire un courriel, l’enfant peut utiliser un programme de traitement de texte pour inventer ses phrases. Cela lui permet de travailler ses mots à l’étude et ses verbes. Ce qui est intéressant ici, c’est que, lorsqu’il y a une faute, le programme la souligne sans donner la réponse. Les plus vieux pourront cliquer à droite sur la souris lorsqu’un mot est souligné et ainsi découvrir les propositions du correcteur pour faire le bon choix s’il y a lieu.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Feuille quadrillée


      [image: ]     Crayons


    


    

      [image: ]

    


    Il s’agit de composer un mot mystère avec les mots à l’étude. Sur la feuille quadrillée, l’enfant trace sa grille de base, dans laquelle il écrira ses mots à l’étude de façon aléatoire. Chaque petit carré de sa grille doit avoir une lettre (un carré = une lettre). Le parent doit ensuite résoudre le mot mystère de son enfant. Pour ajouter au plaisir, l’enfant peut dissimuler un mot de son choix dans les cases restantes.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent crée le mot mystère avec les mots à l’étude, et l’enfant complète le jeu. Cela permet la mémorisation des mots.


      


      	

        Le parent peut créer une grille en insérant plusieurs temps du même verbe et demander à l’enfant de ne trouver que les verbes à l’imparfait, par exemple.


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        Le parent peut créer la grille en mettant des mots à l’étude et des verbes à l’infinitif. Il demande à l’enfant de repérer uniquement les verbes à l’infinitif. Ainsi, l’enfant mémorise quand même les mots à l’étude et devient plus compétent pour repérer les verbes à l’infinitif.


      


    


    

      [image: ]
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Ordinateur, tablette, téléphone cellulaire, etc.
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    Composer un courriel à son parent en insérant dans son texte le verbe à l’étude constitue une façon différente de s’entraîner et de s’améliorer. Le parent peut exiger, par exemple, de retrouver trois temps de verbe différents dans le courriel de l’enfant. Il a ensuite la possibilité de lui répondre en lui indiquant ses bons coups et ses erreurs, au moment qui lui convient.
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    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Le parent envoie un courriel à son enfant en y intégrant des verbes et des mots à l’étude, dans lesquels il fait des erreurs que l’enfant doit corriger. Ainsi, l’enfant travaille ses mots et ses verbes ainsi que les stratégies de correction.


      


      	

        Il peut être intéressant de changer les destinataires du courriel (grands-parents, cousins, amis, etc.) ; les enfants seront alors plus pointilleux sur ce qu’ils écriront.


      


      	

        Pour ceux qui ont plusieurs appareils électroniques à la maison, il peut être intéressant que le parent et l’enfant se fixent un rendez-vous sur une plate-forme Web où il est possible d’échanger des messages en temps réel. Le parent peut alors envoyer des phrases contenant des mots à l’étude et les verbes. Il y insère des fautes et l’enfant doit les repérer et les corriger.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Cellulaire, iPod, ordinateur, etc.


      [image: ]     Programme de messagerie
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    Il faut tout d’abord choisir un destinataire à qui l’enfant enverra sous forme de message texte les mots de vocabulaire à l’étude que le parent lui dictera. Le destinataire peut souligner le nombre total d’erreurs sans ajouter de détails, et l’enfant devra les repérer et les corriger. Cette activité vise à aider à mémoriser les mots à l’étude et elle est destinée à tous les élèves. Petite note : parfois, les messageries électroniques suggèrent des mots lorsque l’on écrit quelques lettres. Il faut donc éviter d’afficher les suggestions afin que l’enfant puisse profiter pleinement de cette activité. Une petite visite dans les paramètres de votre appareil, et le tour est joué.
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        Le parent écrit les mots à l’étude avec des erreurs et l’enfant doit répondre en le corrigeant. Cela lui permet de travailler ses mots et ses verbes ainsi que les stratégies de correction.


      


      	

        L’enfant envoie un message texte par jour au parent en composant une phrase avec au moins deux mots ou verbes à l’étude.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Téléphone


      [image: ]     Lecture à l’étude
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    L’idée est de créer un moment privilégié avec un des grands-parents ou une personne importante pour l’enfant. Comment s’y prendre ? Celui-ci téléphone à la personne chanceuse pour lui faire sa lecture. Afin que la leçon soit des plus magiques, il est important de convenir d’un moment approprié pour les deux parties, d’où le rendez-vous. Il peut se choisir un endroit propice au calme : son lit, le salon, la chambre du parent, etc. On suggère à ce dernier de ne pas intervenir et de laisser ce moment privilégié entièrement à l’enfant. Cette activité a pour but de faire travailler la lecture ainsi que toutes les stratégies de lecture. Comme elle ne voit pas les images, la personne au téléphone devra questionner l’enfant, qui de son côté devra expliquer ce qu’il voit. Cette proposition sera plus populaire auprès des élèves du premier cycle et du début du deuxième.


    

      [image: ]

    


    

      	

        Il est possible d’utiliser un programme de vidéoconférence ; les objectifs cités plus haut sont toujours visés. Ce peut être intéressant pour les élèves de première, deuxième et troisième années.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Farine


      [image: ]     Papier-parchemin
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    Cette activité a pour objectif de faire mémoriser les mots à l’étude et elle est destinée aux élèves du premier cycle. Le parent doit d’abord fixer du papier-parchemin sur la table et y étendre une petite quantité de farine. Il dicte ensuite les mots, et l’enfant les trace dans la farine. On peut également demander à l’élève en fin de premier cycle d’écrire ses mots en lettres cursives. Cette activité peut aussi être réalisée par des enfants aux besoins particuliers.
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        L’enfant écrit avec une craie sur le trottoir.


      


      	

        L’enfant utilise la buée des vitres ou du miroir pour écrire ses mots.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Crayons d’une couleur différente


      [image: ]     Feuille
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    Cette activité a pour objectif de faire travailler les deux parties du verbe, soit le radical et la terminaison. Elle est destinée aux élèves du deuxième cycle, puisque cette notion doit être acquise à la fin. L’enfant écrit ses verbes à l’étude en utilisant une couleur pour le radical et une autre pour la terminaison. Ainsi, l’apprentissage devient plus visuel. Le fait de confectionner l’outil qui l’aidera à étudier sera très significatif pour lui. Il le créera à son goût et selon sa représentation personnelle.
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    Premier cycle


    

      	

        La peinture à doigts peut être un média intéressant, surtout pour travailler l’écriture cursive. L’enfant écrit à l’aide de ses doigts, en lettres attachées, les mots de vocabulaire que le parent lui dicte. L’activité est tout aussi intéressante et amusante pour les élèves du début du deuxième cycle !


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent peut suggérer à un enfant de deuxième cycle – ou de troisième cycle qui a besoin d’une petite révision – de jouer avec la taille des lettres : mettre le radical en petites lettres et la terminaison en grosses. Cela rend encore une fois l’activité plus visuelle.
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        L’enfant utilise deux cartons d’une couleur différente : sur l’un, il écrit le radical et, sur l’autre, la terminaison.


      


      	

        L’enfant a recours à deux médias différents : de la craie et des crayons-feutres, par exemple.


      


    


    

      [image: ]

    


    

      [image: ]

    


    

      [image: ]

    


    

      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Feuilles autocollantes de type Post-it
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    L’enfant retranscrit ses mots à l’étude sur des Post-it et les colle sur un mur. Il se place ensuite dos à celui-ci et le parent lui dicte un mot à épeler. Lors d’une bonne réponse, l’enfant décolle le Post-it. Le but du jeu est d’arriver à les décoller tous. Advenant le cas où il n’y arrive pas, le parent les laisse au mur et, le lendemain, l’enfant se reprend. Cette activité est destinée à tous, peu importe le cycle. Elle vise à faire mémoriser les mots à l’étude.
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    Deuxième cycle


    

      	

        On utilise 12 Post-it pour inscrire une table de multiplication que l’on colle au mur. L’enfant se fixe un délai pour trouver tous les produits. Lorsqu’il réussit son défi, il remplace sa table par une autre et se fixe de nouveau le même délai. Autre variante : chronométrez votre enfant au lieu de lui imposer un temps précis dès le départ. Il pourra alors refaire la même table le lendemain en essayant de battre son propre temps. Cela permet d’éliminer le facteur stress chez certains.
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        Le parent inscrit des multiplications aléatoirement et les dicte à l’enfant. Lorsque celui-ci offre la bonne réponse, on enlève le Post-it et les opérations plus difficiles restent collées au mur. Cela permet à l’enfant de mémoriser ses tables de multiplication et surtout au parent de cerner ce qui demeure plus difficile à retenir.


      


      	

        Remplacez les tables de multiplication par les divisions correspondantes. L’intention demeure la même !


      


    


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Afin de travailler la mémorisation des verbes, on remplace les tables ou les mots à l’étude par les temps d’un verbe que l’on inscrit sur les Post-it. Le parent demande à l’enfant de conjuguer le verbe à un temps précis et, lorsque c’est réussi, il décolle le Post-it. Pour rappeler les temps de verbe plus difficiles ou ceux que l’enfant ne réussit pas, le Post-it restera au mur et le jeu se poursuivra le lendemain.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Toilettes


      [image: ]     Liste de mots


      [image: ]     Rouleau de papier hygiénique
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    Réviser est une stratégie bien utile. L’enfant peut s’y entraîner en relisant ses mots de vocabulaire lorsqu’il va aux toilettes. Pour ce faire, il les inscrit sur une feuille que l’on enroule autour d’un rouleau de papier hygiénique vide. L’enfant peut aussi, juste pour exploiter davantage la thématique et rendre l’activité plus ludique, écrire ses mots de vocabulaire directement sur du papier hygiénique. Il laisse le rouleau à côté de la cuvette et, lorsqu’il doit aller au petit coin, il déroule ses mots pour les lire. Cette activité a pour objectif la mémorisation ; elle est beaucoup plus amusante pour les enfants du premier cycle, mais les grands peuvent également y trouver leur compte. Dans la même lignée, de petits catalogues ou revues peuvent être laissés dans la salle de bain. L’enfant pourrait s’adonner à trouver un mot qui commence par la même lettre ou syllabe qu’un de ses mots à l’étude, ou ce même mot, dans l’une des pages.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent affiche la liste des mots dans la salle de bain. L’enfant les recopie sur un tableau effaçable lorsqu’il doit aller au petit coin.
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    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Plutôt que d’utiliser un rouleau à mots, l’enfant écrit ses mots dans un calepin. Le principe est le même, mais adapté pour les plus vieux.


      


      	

        Les mots à l’étude peuvent être remplacés par les verbes ou les tables de multiplication et de division.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Référentiel du langage des signes
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    L’objectif de cette activité est de travailler les mots à l’étude, lettre par lettre, en utilisant le langage des signes, illustré dans le tableau ci-dessous. Comme elle est assez complexe, elle est plutôt destinée aux élèves du troisième cycle. Mais les braves et les curieux du deuxième cycle pourront y trouver leur compte. Le petit plus de cette suggestion, c’est que le parent peut lui aussi retirer quelque chose des leçons de son enfant.
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    Premier et deuxième cycles


    

      	

        Pour cette variante, les enfants auront besoin de punaises à tête plate, d’un grand tableau de liège et d’un bandeau assez large pour cacher les yeux. Le parent écrit un mot à l’aide des punaises et l’enfant, les yeux bandés, doit le deviner au toucher. Ensuite, le parent et l’enfant inversent les rôles !


      


    


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        L’enfant choisit des symboles pour représenter chaque lettre de l’alphabet. Par exemple : a : $ / b : * / c : [image: ] / d : & / e : [image: ], etc. Le parent sélectionne un mot à l’étude et l’enfant doit le composer au moyen de ses symboles. Il devra tout de même se remémorer les bonnes lettres pour utiliser son code secret adéquatement. Il peut établir une légende à laquelle le parent se référera pour décoder les mots.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Feuille pliée à la manière du jeu du coin-coin


      [image: ]     Crayon
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    L’activité a pour but de travailler la mémorisation des tables de multiplication. L’enfant, souvent plus habile que le parent, se fabrique un coin-coin où il inscrit la table à l’étude. À l’aide de ses pouces et de ses index, il l’ouvre dans un sens et puis dans l’autre en faisant le compte du produit de la table. Par exemple : pour l’opération 3 × 4, il ouvrira le coin-coin à 12 reprises. Cette activité sera plus populaire auprès des élèves des deuxième et troisième cycles. Petite suggestion : écrivez sur le coin-coin au crayon à mine. Cela évite d’en fabriquer des tonnes ; l’enfant ou le parent n’a qu’à effacer la table et à la remplacer par une autre. Mélanger les tables peut aussi être très intéressant comme exercice.


    Pour bonifier cette activité, cachez un mot à l’intérieur de la petite porte. Vous pouvez y écrire plusieurs types de félicitations : « Bravo mon champion, ma championne ! » « Tu as réussi. » « Quel as ! » Cela est motivant pour l’enfant de recevoir du renforcement positif.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent fabrique le coin-coin avec les mots à l’étude et l’enfant le manipule pour épeler le mot lettre par lettre.
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        L’activité peut également être adaptée aux plus petits. Plutôt que des multiplications, le parent inscrit les additions à mémoriser. L’enfant, de ses pouces et de ses index, compte la somme des chiffres indiqués.


      


    


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        L’enfant écrit ses mots de vocabulaire et doit les épeler en manipulant le jeu avec les pouces et les index. Il peut également l’utiliser pour mettre ses mots au féminin. Le principe demeure le même : on inscrit le terme masculin et l’enfant le transforme en bougeant ses doigts.


      


      	

        Cela peut également servir pour l’étude des verbes : on inscrit les temps auxquels l’enfant devra les conjuguer, et il les épelle en manipulant son coin-coin.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Tapis de jeu géant en éponge, où figure l’alphabet
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    Le but de cette activité est de faire travailler la mémorisation des mots à l’étude, mais d’une autre façon que de simplement les épeler assis à la table. Les enfants du premier cycle qui ont parfois une attention moins soutenue raffoleront de cette façon de travailler les mots en action. Après avoir déposé le tapis sur le sol, le parent suggère un mot à l’enfant et celui-ci doit sauter sur chacune des lettres qui le composent. De faire sauter le parent peut être très ludique aussi. Pour rendre l’activité plus complexe, demandez à l’enfant de sauter sur les consonnes et d’utiliser ses mains pour toucher les voyelles. Ainsi, le corps sera mis à profit dans l’apprentissage des mots à l’étude.
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    Premier cycle


    

      	

        Si vous possédez un tapis de jeu plus petit, installez-vous sur la table. Demandez à l’enfant de se choisir une figurine qui sautera sur le tapis à sa place. L’élève de premier cycle peut apprécier ce genre de travail, car il aura l’impression de faire participer ses héros à l’apprentissage de ses mots de vocabulaire.


      


      	

        Utilisez des feuilles sur lesquelles l’alphabet est préalablement inscrit et procédez de la même façon, soit avec une figurine si la surface est petite, soit en faisant sauter votre enfant dans le cas d’un alphabet géant fait à partir de carton, par exemple.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Présentez le tapis d’épellation à la manière de Twister. Demandez à l’enfant de conjuguer le verbe aimer à l’indicatif présent, par exemple, avec le pronom nous. L’enfant placera donc des parties de son corps sur les lettres o, n et s. Cela a pour but de travailler le radical et la terminaison du verbe, en mettant davantage l’accent sur cette dernière.


      


      	

        Le tapis d’épellation peut être utilisé de la même façon qu’au premier cycle, mais pour réviser les verbes. Donnez vos indications, par exemple : première personne du pluriel, à l’imparfait, le verbe aimer, et l’enfant doit sauter sur chacune des lettres qui composent le verbe. Cela permet aux jeunes plus actifs de mémoriser leurs verbes à l’étude tout en dépensant de l’énergie.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Dés
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    L’idée est de travailler les tables d’addition et de soustraction avec des dés. L’enfant les lance et additionne (par exemple) les deux chiffres obtenus. Il peut donner le résultat en tapant des mains. L’enfant du premier cycle qui aime la variété et qui est toujours prêt pour de nouvelles aventures sera sûrement content que vous lui demandiez d’exprimer son résultat en tapant des mains ou des pieds. Rien ne vous empêche d’ajouter des dés pour complexifier les calculs.


    Pour les élèves du deuxième cycle, cette activité vise plutôt à travailler les tables de multiplication. L’enfant brasse les dés et doit par la suite multiplier les nombres entre eux.
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    Deuxième cycle


    

      	

        Utilisez des dés à 8, 10 ou 12 faces, afin de complexifier l’activité et de vous assurer que l’enfant voit toutes les tables à l’étude. Pour enrichir l’activité, employez un chronomètre afin de lancer un défi supplémentaire à l’enfant.


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        Indiquez des nombres plus élevés sur les faces des dés. Ainsi, le calcul mental entrera en jeu. Vous pouvez ajouter des faces blanches qui permettront à votre enfant de choisir son nombre.


      


    


    Autres suggestions :


    

      	

        Ajoutez des zéros aux chiffres de base sur le dé.


      


      	

        Demandez à l’enfant de donner le résultat en anglais.


      


      	

        Demandez-lui de vérifier son résultat à l’aide d’une calculatrice.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Trois sacs avec fermeture à glissière (type Ziploc) ou sacs de papier brun


      [image: ]     Verbes à l’infinitif, pronoms et temps de verbe
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    L’apprentissage des verbes débute à la fin du premier cycle, mais il est davantage approfondi aux deuxième et troisième cycles. Pour travailler la mémorisation des verbes, le parent propose à l’enfant de piger dans trois sacs un verbe à l’infinitif, le temps auquel il sera conjugué et finalement le pronom qui devra être utilisé.


    

      [image: ]

    


    Exemple : L’enfant pige dans le premier sac aimer, dans le deuxième indicatif imparfait et, dans le dernier, tu. Il donne donc comme réponse : tu aimais.


    On peut ajouter un sac contenant des mots riches, et l’enfant devra ensuite composer une phrase à l’oral en insérant son verbe conjugué et son nouveau mot. Il apprend ainsi du vocabulaire qu’il pourra appliquer dans ses futures compositions. Il pourrait s’agir d’un sac-cadeau, afin de varier le matériel et de motiver votre enfant à découvrir ce qui se cache dans ce sac mystère.
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    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Proposez deux sacs dans lesquels on retrouve les nombres de 0 à 12 afin que l’enfant répète ses tables de multiplication, de division, d’addition ou de soustraction. Cette activité vise à mémoriser les tables de façon amusante.


      


      	

        Introduisez des verbes des semaines précédentes afin que l’enfant les assimile bien. Ce n’est jamais interdit d’agencer les verbes à l’étude et ceux des semaines précédentes.


      


      	

        Ajoutez un sac double défi en insérant des verbes qui ne sont pas nécessairement à l’étude, mais qui se conjuguent de la même façon que le verbe aimer et le verbe finir (participe présent en -issant) afin de lui faire répéter les terminaisons.


      


      	

        Vous pouvez utiliser des bols, des verres, des assiettes afin de varier l’activité, dépendamment de ce que vous avez sous la main.


      


    


    

      [image: ]

    


    

      [image: ]

    


    

      [image: ]

    


    

      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Feuille


      [image: ]     Crayon
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    Vous connaissez ce jeu ? Une fois adapté, il peut contribuer à la mémorisation des mots de vocabulaire de votre enfant. Le parent laisse un temps à celui-ci pour lui permettre d’observer ses mots à l’étude. Par la suite, il trace un trait pour chaque lettre du mot choisi, et l’enfant doit le deviner en se référant à sa liste de vocabulaire. Le parent peut donner des indices en mettant quelques lettres sur les traits si le mot est long. Il peut tracer les traits verticalement ; ainsi, le mot sera découvert de haut en bas. Les élèves du premier et du deuxième cycles pourront avoir beaucoup de plaisir avec ce genre de proposition.
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        Utilisez un tableau effaçable.


      


      	

        Ajustez le nombre de membres du bonhomme pendu selon la difficulté que représente le mot.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Lego
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    L’idée est de faire travailler les additions à l’aide de Lego. Le parent construit deux tours et demande à l’enfant d’additionner le nombre de blocs. L’enfant doit empiler des Lego en guise de réponse. Puis, il superpose les deux premières piles et compare le résultat obtenu. Ce genre de support visuel et de manipulation est employé au premier cycle du primaire.
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        L’enfant forme les lettres des mots à l’étude à l’aide des Lego. Les élèves du premier cycle et ceux qui ont des besoins particuliers aimeront travailler leurs mots de cette façon, puisque c’est très ludique et demande de la manipulation. L’enfant est plus actif dans son apprentissage : il construit littéralement ses mots !
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    Premier cycle


    

      	

        Les couleurs des Lego peuvent avoir chacune une valeur différente. Le parent en place un petit nombre au hasard devant l’enfant et lui demande de faire les additions selon les nouvelles valeurs. Le dénombrement de petites quantités est une notion vue en mathématiques chez les enfants du premier cycle.


        Exemple : Le Lego jaune vaut 2 et le bleu vaut 5.


      


      	

        Le parent dépose deux Lego un à côté de l’autre et demande à l’enfant d’additionner les petits points. L’enfant, en guise de réponse, construit une tour. Il peut également utiliser des Lego de la même façon que son parent pour trouver une addition équivalente.


        Exemple :
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        Pour travailler les termes manquants, le parent peut faire deux tours de Lego. L’enfant devra fabriquer la tour manquante pour arriver à la somme des blocs que son parent a utilisés.
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    Deuxième cycle


    

      	

        De la même façon, le parent présente deux tours de Lego à l’enfant et celui-ci, plutôt que d’effectuer une addition ou une soustraction, travaille plutôt les multiplications.


      


      	

        Pour explorer les fractions, le parent peut façonner une tour de Lego dont les blocs sont de différentes couleurs et demander à l’enfant quelle fraction représente telle couleur. Ce dernier devra ensuite donner une fraction équivalente.


        Exemple : Les Lego rouges représentent 1/7 de la tour. 1/7 équivaut à 2/14.


      


    


    Troisième cycle


    

      	

        L’enfant peut travailler la notion d’aire en empilant des Lego et en créant ainsi un bloc. Il applique la formule pour trouver l’aire, soit : largeur × hauteur.


      


    


    Pour tous les cycles


    

      	

        Travaillez les additions, les multiplications et les bonds par rangées et colonnes. Le parent dépose devant l’enfant des Lego à plat sur la table et lui demande de compter par addition répétée (premier cycle) ou en multipliant (deuxième et troisième cycles) afin de déterminer le nombre de petits cercles sur les plaquettes de jeu.


      


    


    

      [image: ]

    


    

      [image: ]
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Gouache


      [image: ]     Pinceau


      [image: ]     Neige
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    Cette activité plaira davantage aux adeptes de plein air : aller jouer dehors, que c’est amusant ! Pour les jeunes de première et deuxième années, il peut être intéressant d’écrire, lors de la saison froide, les mots à l’étude dans la neige afin de les mémoriser. Pour ce faire, ils utilisent leur gouache et leur pinceau.
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    Premier cycle


    

      	

        Écrivez à l’aide d’un vaporisateur dans lequel il y a de l’eau et du colorant artificiel.


      


      	

        Tout comme dans l’activité « À la plage », utiliser une paille ou une petite brindille et tracer ses mots dans la neige – plutôt que dans le sable – s’avère dynamique pour les enfants du premier cycle.


      


      	

        Au printemps, à l’aide d’un bâton, on peut tracer les lettres des mots à l’étude dans la boue.


      


      	

        Découper les lettres dans des feuilles tombées au sol à l’automne constitue un bricolage intéressant. Utilisez des roches pour faire les points et des brindilles pour les accents.


      


      	

        L’enfant peut aussi se ramasser une collection de roches qu’il disposera pour recréer les lettres des mots à l’étude.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Escalier


      [image: ]     Post-it ou collants avec des chiffres


      [image: ]     Stylo
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    Voici une façon différente de travailler l’ordre croissant et l’ordre décroissant. Il faut d’abord coller un nombre sur chaque marche afin que l’enfant puisse apprendre qu’en montant, il travaille l’ordre croissant, et l’ordre décroissant lorsqu’il redescend. Demandez-lui aussi de nommer le nombre collé sur la marche. Cette activité est davantage destinée aux élèves du premier cycle, mais, si on modifie les nombres, elle s’adapte très bien à ceux du deuxième cycle.
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        L’enfant peut monter les marches deux par deux pour travailler les bonds. Il s’agit d’une notion de mathématiques vue au premier cycle. Cela permet de s’assurer que l’enfant connaît bien les nombres venant avant et après un nombre donné, le rend plus efficace lors du dénombrement et sert de stratégie pour le calcul mental. Cet apprentissage se poursuit dans les cycles suivants, où les bonds inscrits par les enfants sur les Post-it seront plus gros.


      


    


    Premier cycle


    

      	

        L’enfant peut effectuer des additions ou des soustractions en montant ou en descendant l’escalier. Pour ce faire, il part d’une marche en particulier et monte ou descend selon le nombre à additionner ou à soustraire.


        Exemple : L’enfant repère la marche 3, identifiée par un Post-it, comme point de départ. Le parent lui annonce qu’il devra additionner 4 à ce nombre. L’enfant montera donc 4 marches pour se retrouver à la marche 7.


      


      	

        L’enfant pourrait utiliser une figurine et la faire avancer sur les marches afin d’avoir l’impression de jouer plutôt que de faire ses devoirs. Un peu comme un superhéros, la figurine peut sauter de marche en marche !


      


      	

        L’ascenseur est également un terrain de jeu mathématique intéressant. « On est à l’étage A et on doit se rendre à l’étage B, quelle sera l’opération à exécuter ? » (Le signe plus signifie que l’ascenseur monte des étages et le signe moins représente la descente de l’appareil.) En descendant dans les sous-sols, on peut aborder une autre notion, soit les nombres négatifs.


      


      	

        Le parent écrit sur les Post-it le verbe à l’étude et les différents pronoms, et l’enfant doit conjuguer le verbe correctement à chacune des personnes en montant les marches. Dans son cheminement, l’enfant du premier cycle devra mémoriser les verbes aimer, aller, avoir, dire, être et faire à l’indicatif présent.


      


      	

        En s’inspirant du jeu de serpents et échelles, le parent colle sur chaque marche une addition ou une soustraction, et l’enfant doit donner la réponse dans un temps déterminé. S’il réussit, il monte une marche, sinon il doit en descendre une. Le parent peut aussi varier le nombre de marches à monter ou à descendre. L’idée est de se rendre en haut de l’escalier pour remporter la partie !
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    Deuxième cycle


    

      	

        Pour rendre l’activité accessible aux élèves du deuxième cycle, il suffit d’indiquer des nombres plus gros (mais inférieurs à 100 000) sur les marches. Encore une fois, il est possible de faire faire des bonds aux enfants en utilisant de plus gros nombres.
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        Demandez à l’enfant d’écrire lui-même les Post-it et de les coller dans les escaliers. Il peut les apposer en faisant des bonds de 1 000, par exemple. Avec cette variante, il travaille les bonds, l’ordre croissant et décroissant, et l’écriture des nombres. Elle permet aussi d’évaluer son organisation, avec du matériel à installer ainsi qu’une tâche à accomplir.


      


      	

        Cette variante est la même que celle des serpents et échelles proposée plus haut, mais, cette fois, le parent colle sur chaque marche une multiplication ou une division que l’enfant doit résoudre dans un temps donné. S’il réussit, il monte une marche, sinon il doit en descendre une. Le parent peut aussi varier le nombre de marches à monter ou à descendre. L’idée est de se rendre en haut de l’escalier pour remporter la partie !


      


    


    Deuxième et troisième cycles


    

      	

        Comme au premier cycle, le parent écrit sur les Post-it le verbe à l’étude et les différents pronoms, et l’enfant doit conjuguer le verbe correctement à chacune des personnes en montant les marches. Si les Post-it sont écrits par l’enfant lui-même, cela devient encore plus profitable, puisqu’il mémorise son verbe deux fois : en écrivant et en montant les escaliers.


      


      	

        L’activité peut être adaptée pour ceux qui n’ont pas d’escalier à la maison. Il suffit de coller les Post-it sur le plancher et de faire sauter l’enfant entre eux. Les escaliers du parc de votre quartier, pour atteindre la glissoire par exemple, peuvent très bien remplacer ceux de la maison.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Trampoline
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    Une autre belle façon de faire mémoriser les mots à l’étude par votre enfant du premier ou du deuxième cycle est de le faire épeler en exécutant des bonds sur un trampoline. Un bond, une lettre. Pour varier, lors de l’épellation, les voyelles peuvent donner lieu à un bond sur les fesses et les consonnes, à un bond sur les pieds. Voici une façon agréable d’apprendre tout en restant actif !
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent donne une addition ou une soustraction et l’enfant doit « sauter » le résultat.


        Exemple : 2 + 2, l’enfant saute 4 fois.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Le parent donne une multiplication ou une division, et l’enfant doit « sauter » le résultat.


        Exemple : 2 × 2, l’enfant saute 4 fois.


      


    


    

      	

        L’enfant conjugue son verbe en sautant. Cela a pour but de rendre l’étude des verbes plus interactive et peut être une manière agréable de travailler leurs leçons pour les enfants à besoins particuliers ou pour ceux qui aiment bouger, tout simplement.


        

          [image: ]

        


        Exemple : J’aime = 1 bond, tu aimes = un 2e bond, il aime = un 3e bond, etc.


      


    


    

      	

        L’enfant peut utiliser une corde à danser ou un ballon sauteur plutôt qu’un trampoline. Il est aussi possible de sauter sur une chaîne de trottoir ou en bordure de son terrain, bref, à tout endroit où l’on trouve une petite dénivellation.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Crayons à maquillage
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    Voici une petite suggestion afin de faire écrire à votre enfant ses mots à l’étude. Bandez-lui les yeux et écrivez un mot sur une partie de son corps, avec un crayon à maquillage. Il doit le deviner. En échangeant les rôles, l’enfant écrit sur votre bras, par exemple, pour travailler l’écriture cursive. Comme ils glissent, les crayons à maquillage peuvent être très utiles pour travailler ce type d’écriture. Ils permettent d’enchaîner et d’attacher chacune des lettres plus facilement. Ainsi, la motricité fine, souvent peu développée chez les plus petits du premier cycle, est travaillée sans qu’ils s’en rendent réellement compte.
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        Utilisez une couleur différente pour chaque lettre du mot ; ainsi, non seulement l’apprentissage est très amusant, mais il devient encore plus visuel.


      


      	

        La peinture à l’eau et un pinceau peuvent aussi remplacer le crayon à maquillage.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Tambour
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    L’idée est de travailler les additions chez les plus petits du premier cycle à l’aide du rythme. Le parent frappe un certain nombre de coups sur son tambour. L’enfant doit les compter et garder en mémoire le résultat. Le parent, après une petite pause, reprend en frappant toujours sur son tambour. L’enfant doit additionner les deux nombres qui ont été « joués » pour finalement fournir sa réponse. Ainsi, on travaille le calcul mental. L’enfant peut produire sa réponse en frappant sur le tambour lui aussi. L’utilisation de deux instruments différents s’avère aussi intéressante. Donc, le chiffre de départ est illustré par un instrument et le nombre à additionner par un autre. Par exemple, le parent utilise un plat de plastique ou un chaudron en guise de tambour et une cuillère de bois pour décomposer l’opération, et l’enfant peut répondre en jouant de la cuillère. Cette activité est faite sur mesure pour les enfants qui ont une facilité sur le plan musical.
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    Premier cycle


    

      	

        Bien que retenir le nombre de coups exécutés par le parent développe la mémoire, il se peut que l’enfant ait de la difficulté à le mémoriser ainsi qu’à exécuter le calcul mental. Alors, nous suggérons qu’il note le tout sur une feuille au fur et à mesure que le parent joue. Cela est aussi formateur, puisqu’il s’exerce à écrire des nombres. Le parent peut lui demander de les rédiger en lettres, ce qui répond également à une attente de fin de cycle. L’enfant fait ensuite son addition ou sa soustraction et répond en frappant sur son instrument. Il se sert ainsi de sa feuille pour développer sa démarche, comme on l’enseigne en classe lors d’une situation problème.
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        Utilisez un xylophone, un piano, tant et aussi longtemps que l’objectif est clair, soit d’additionner ou de soustraire un nombre donné à l’aide de notes de musique.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Post-it


      [image: ]     Crayon
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    Cette activité est conçue pour les élèves des deuxième et troisième cycles. Elle vise à mémoriser les verbes en réalisant un casse-tête. Le parent écrit un pronom par Post-it. Puis, sur d’autres, il inscrit un verbe à l’étude en utilisant plusieurs temps qu’il mélangera. Il demande alors à son fils ou à sa fille de conjuguer le verbe à l’indicatif présent, par exemple, et l’enfant doit agencer les verbes au présent seulement avec les bons pronoms.
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    Premier cycle


    

      	

        Le parent peut écrire des additions et des soustractions sur des Post-it et des réponses sur d’autres. L’enfant doit jumeler les opérations avec les bonnes réponses.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Pour travailler la terminaison des verbes, mettre seulement les pronoms et les terminaisons des verbes sur des Post-it. L’enfant doit agencer les bonnes terminaisons avec les bons pronoms.


      


      	

        Pour travailler les multiplications, le parent écrit des opérations et leurs résultats sur différents Post-it et, comme on le suggère au premier cycle, l’enfant doit réaliser les bons jumelages. Le parent peut utiliser un chronomètre pour rendre l’activité encore plus stimulante et, soir après soir, il diminue le temps alloué pour terminer le casse-tête.
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        Le parent peut inscrire sur les Post-it des multiplications et sur d’autres des divisions. L’enfant doit trouver les divisions correspondant aux multiplications et en déterminer le résultat.


      


    


    Pour tous les cycles


    

      	

        Le parent écrit des nombres en lettres et en chiffres sur des Post-it. L’enfant doit jumeler les nombres écrits en chiffres avec ceux écrits en lettres. Cette notion est à l’étude pour tous les cycles et se retrouve bien souvent dans les évaluations sous forme de dictée de nombres.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Dominos


    


    

      [image: ]

    


    L’objectif de cette activité est de travailler les fractions. Elle est destinée aux enfants du deuxième cycle, qui doivent être en mesure d’associer une fraction à une partie d’un tout. Le parent étale un ou deux dominos et demande d’abord à l’enfant de trouver, par exemple, combien de points représente ½.
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    Premier cycle


    

      	

        Travaillez les additions à partir des dominos. L’enfant en pige un et additionne les points.


        

          [image: ]

        


        Exemple : 5 + 3


      


      	

        Avec l’enfant du premier cycle, il est possible de travailler la notion de pair et d’impair. L’enfant dénombre les points sur le domino que son parent lui présente et il doit dire si le résultat est pair ou non.
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        Proposez un résultat et l’enfant devra additionner des dominos pour l’atteindre.


      


      	

        Suggérez à l’enfant que les points blancs sur la partie gauche du domino représentent les dizaines et ceux de droite, les unités. Demandez-lui ensuite de nommer le nombre ainsi formé.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Travaillez les multiplications de la même façon que les additions au premier cycle.


      


      	

        Considérez la partie de gauche du domino comme celle des dizaines et celle de droite comme celle des unités, mais en collant deux pièces pour ajouter les centaines et les unités de mille. Avec un domino supplémentaire, on offre la possibilité à notre enfant d’approfondir le sens des dizaines de mille ainsi que des centaines de mille. Vous pouvez également lui demander la valeur des nombres qui se trouvent dans chacune des parties. Cette variante a pour but de faire travailler la valeur de position.
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        Exemple : Dans ce nombre, le 6 vaut 600.


      


      	

        L’enfant peut également travailler les additions et les soustractions. D’abord, il place 2 dominos l’un à côté de l’autre et en ajoute 2 en dessous.
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    Donc, dans cet exemple, l’enfant doit faire l’addition suivante : 1 635 + 3 164. Il doit lire les dominos comme si les points étaient des jetons dans une planche à calculer fictive. Pour s’aider, en cas de besoin, il peut se fabriquer sur une feuille une planche dans laquelle il dispose les dominos.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Coloriage vierge
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    Bien qu’il en existe déjà sur le marché, il peut être intéressant pour l’enfant de fabriquer lui-même son dessin à numéros. Le parent fournit un dessin vierge à l’enfant et celui-ci doit créer sa légende. D’abord, il sélectionne les couleurs qu’il aimerait retrouver sur son dessin. Nous lui conseillons de se limiter à 5 ou 6. Puis, il associe chacune à un nombre. Par exemple, le bleu pourrait correspondre au nombre 2 000. Pour que l’activité soit encore plus complète, l’enfant peut écrire en lettres les nombres jumelés aux couleurs. Par la suite, il divise le dessin en sections dans lesquelles il insère des opérations. Celles-ci doivent avoir pour résultat une des couleurs qu’il souhaite mettre. En créant lui-même son coloriage à numéros, l’enfant travaille les additions, soustractions, divisions et multiplications. On peut exiger qu’il varie ses opérations et décompose des nombres. Pour terminer, le parent remplit le dessin avec les bonnes couleurs pour vérifier les calculs. Cette activité est davantage destinée aux élèves des deuxième et troisième cycles.


    

      [image: ]

    


    

      [image: ]

    


    Premier cycle


    

      	

        Pour les plus jeunes, le parent peut créer un coloriage à numéros en incluant des additions et des soustractions simples.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Question de se concentrer sur la mémorisation des multiplications et des divisions, l’enfant crée le coloriage à numéros en se restreignant à ces notions.


      


      	

        Pour mémoriser la terminaison des verbes, l’enfant associe une terminaison à chacune des couleurs. L’enfant ou le parent indique des pronoms dans les sections du dessin.
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Boîte


      [image: ]     Quelques objets trouvés ici et là dans la maison
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    En début de parcours scolaire, on accorde beaucoup d’importance à l’alphabet proprement dit. On doit connaître les lettres dans l’ordre, mais aussi le bruit que chacune fait dans nos oreilles. Le jeu consiste ici à faire piger un objet dans la boîte et, dans un premier temps, à demander à l’enfant de le nommer. Par la suite, il doit nommer un autre objet qui commence par la même lettre. Par exemple, l’enfant pige une fourchette. Il doit ensuite trouver autour de lui, dans la maison, un autre objet dont le nom commence par la lettre f, comme une fenêtre. Il est aussi possible de travailler la fin du mot, notamment les rimes. L’enfant doit cette fois trouver un objet dont le nom rime avec celui de l’article pigé. Par exemple, en pigeant la fourchette, l’enfant peut nommer une couette, et ainsi les deux mots font une rimette ! Pour ajouter du piquant, on peut faire travailler la mémoire de l’enfant et lui demander, à la fin, de répéter le premier objet pigé, et le deuxième, ainsi de suite. Ce genre d’activité est rigolote et utile pour les enfants de la première année.
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    Troisième cycle


    

      	

        Afin de mémoriser la terminaison des verbes et donc de saisir que, selon le groupe d’où ils proviennent, leur terminaison est toujours la même, l’enfant du deuxième ou troisième cycle peut également se faire prendre au jeu de la boîte. Demandez-lui de trouver le verbe à l’infinitif qui correspond à l’action reliée à l’objet pigé. Par exemple, des aiguilles pour le tricot deviendront le verbe tricoter et un téléphone représentera le verbe téléphoner. Ensuite, l’enfant le conjugue en misant sur les terminaisons. Il peut être comique d’inventer des verbes avec des objets auxquels aucune action n’est associée, simplement dans le but de travailler les différents groupes et de mémoriser les terminaisons. Un bureau pourrait servir à bureauter, qui sait ?
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      MATÉRIEL REQUIS


      [image: ]     Quelques chaises


      [image: ]     Feuilles


      [image: ]     Musique


      [image: ]     Plan de travail ou leçons de la semaine
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    Voici une manière de rendre la révision plus intéressante et surtout active. Nous vous suggérons de pratiquer cette activité plutôt vers la fin de la semaine, afin de réviser en rafales les leçons étudiées les jours précédents. L’idée est simple et elle s’inspire d’un jeu très apprécié dans les fêtes d’enfant, soit la chaise musicale. Le parent et l’enfant installent préalablement quelques chaises de manière à ce que ce dernier puisse tourner autour. Sur chacune, le parent dépose une feuille sur laquelle il a écrit une leçon. Par exemple, verbes ou mots à l’étude, additions, soustractions, etc. La feuille doit être face contre la chaise, afin que l’enfant ne puisse pas voir ce qu’il y a d’écrit. Le parent lance la musique et l’enfant se met à se promener autour des chaises. Quand la musique s’arrête, il s’assoit et tourne la feuille pour y découvrir sa leçon. Il en fait la lecture (exemple : verbe) et le parent lui demande de conjuguer un verbe à l’étude cette semaine. Cela s’avère une très belle façon de revoir les leçons plus ardues. On peut échanger les feuilles afin de toujours avoir un effet de surprise quand la musique s’arrête et que l’enfant découvre la rubrique cachée.
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    Premier cycle


    

      	

        Le principe reste le même, seulement, au lieu des études de la semaine, le parent inscrit des nombres. Lorsqu’il pose ses fesses sur une chaise, l’enfant doit réciter la table d’addition du nombre demandé.


      


    


    Deuxième cycle


    

      	

        Tout comme dans la variante précédente, le parent écrit des nombres sur les feuilles. Lorsqu’il s’assoit sur une chaise, l’enfant doit réciter la table de multiplication ou de division du nombre indiqué.


      


      	

        Le parent écrit sur les feuilles des temps de verbe et, lorsque la musique s’arrête, l’enfant doit réciter le verbe de la semaine au temps écrit sous ses fesses.
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    Vous êtes à quelques lignes de la fin de ce périple avec nous. Nous espérons que votre tête est remplie de mille et une idées qui rendront les devoirs et leçons agréables, différents et dynamiques ! Nous espérons également que vous avez appris quelques trucs utiles, que vous êtes davantage informés sur les grandes lignes du système scolaire et que vous vous sentez plus à l’aise, même si vous œuvrez dans un tout autre domaine que l’enseignement.
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    Tout au long de ce projet, nous avons gardé en tête les différentes personnalités des enfants ; nous avons essayé de rendre les activités ludiques et de les varier afin d’atteindre le plus de jeunes possible. Notre objectif est de vous donner envie de transmettre des connaissances à votre enfant, de l’encadrer et de le soutenir, et ce, de multiples façons. L’idée n’est pas de faire toutes ces activités, mais bien de choisir celles qui vous ressemblent et qui parlent à votre fils ou à votre fille, celles qui leur donnent le goût d’apprendre, de réviser et de s’organiser. Celles qui les rendent confiants et meilleurs.


    En guise de conclusion, nous vous souhaitons du plaisir, quelques folies, et surtout que vos enfants cheminent tous à leur propre rythme. Nous vous laissons avec l’analogie suivante : pour faire pousser une carotte, ça prend de la bonne terre enrichie, de l’eau et de la lumière. Ensuite, elle poussera à son rythme. Il nous est impossible de tirer sur la carotte afin qu’elle pousse plus rapidement. À l’aide des activités proposées plus haut, aidez vos enfants à développer des compétences en leur fournissant un soutien et un accompagnement adéquats, mais gardez en tête qu’il ne sert à rien d’exiger trop d’eux. Laissez-les évoluer tout comme on laisse pousser la carotte. Bonne récolte !
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    Attentes du premier cycle – Français


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Compétences

          

          	
            Attentes/apprentissages attendus à la fin du cycle

          
        


        
          	
            Écrire des textes variés

          

          	
            Connaître l’orthographe de 500 mots.


            Connaître les minuscules et majuscules des lettres de l’alphabet.


            Reconnaître les voyelles et les consonnes dans un mot.


            Identifier les accents, la cédille, le trait d’union et l’espace.


            Utiliser la majuscule pour les noms propres de personnes, de personnages et d’animaux.


            Reconnaître un nom.


            Déterminer le genre des mots (féminin, masculin).


            Reconnaître le nombre d’un nom (singulier, pluriel).


            Appliquer le pluriel en ajoutant un s.


            Mémoriser les verbes aimer, aller, avoir, dire, être et faire à l’indicatif présent avec les pronoms.


            Appliquer la règle de la majuscule et du point dans une phrase.

          
        


        
          	
            Lire des textes variés

          

          	
            Être capable de lire et de comprendre : un conte ; un album ; un court récit ; une liste ; un menu ; un itinéraire ; un docufiction ; des consignes ; des règlements ; des comptines, poèmes et chansons ; des devinettes et charades.


            Être capable d’utiliser : des banques de mots avec des pictogrammes ; un abécédaire ; un dictionnaire visuel.


            Identifier les aspects physiques d’un personnage.


            Préparer sa lecture en observant la page couverture, le titre et les illustrations.

          
        


        
          	
            Communiquer oralement

          

          	
            Lire à haute voix.


            Raconter et se faire raconter une histoire.


            Bien prononcer.

          
        

      
    


    Attentes du premier cycle – Mathématiques


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Compétences

          

          	
            Attentes/apprentissages attendus à la fin du cycle

          
        


        
          	
            Arithmétique

          

          	
            Connaître les nombres inférieurs à 1 000.


            Connaître l’ordre croissant et l’ordre décroissant.


            Réciter les nombres par bonds.


            Faire des groupements.


            Écrire et lire les nombres jusqu’à 1 000.


            Utiliser du matériel tel que des jetons, des cubes, des sacs pour faire des groupements par 10.


            Décomposer des nombres de différentes façons (exemples : 240 = 200 + 40 ou 240 = 200 + 50 - 10).


            Reconnaître des équivalences.


            Distinguer les nombres pairs et impairs.


            Utiliser une droite numérique.


            Connaître et utiliser les symboles suivants : <, > et =.


            Utiliser les mots fraction, demie, tiers et quart.


            Avoir mémorisé les additions et les soustractions de 0 à 10.

          
        


        
          	
            Géométrie

          

          	
            Identifier, construire et comparer des objets du quotidien qui ressemblent aux solides : boule, cône, cube, cylindre, prisme et pyramide.


            Utiliser le vocabulaire : solide, base d’un solide, face, surface plane, surface courbe.


            Représenter les faces d’un prisme et d’une pyramide.


            Décrire et identifier le carré, le rectangle, le triangle, le losange et le cercle.

          
        


        
          	
            Mesure

          

          	
            Estimer et mesurer des objets en centimètres, décimètres et mètres et utiliser leurs symboles : cm, dm, m.


            Utiliser le vocabulaire : largeur, longueur, hauteur et profondeur.


            Utiliser le vocabulaire : jour, heure, minute et seconde pour parler du temps, et en connaître les symboles et le codage (exemple : 3 h 25 min).


            Utiliser le terme degré Celsius et son symbole pour parler de la température.

          
        

      
    


    Attentes du deuxième cycle – Français


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Compétences

          

          	
            Attentes/apprentissages attendus à la fin du cycle

          
        


        
          	
            Écrire des textes variés

          

          	
            Connaître l’orthographe de 1 000 nouveaux mots.


            Reconnaître le genre et le nombre d’un adjectif.


            Identifier les déterminants, les pronoms, les adjectifs et les verbes.


            Ajouter un x pour le pluriel (-au/-aux, -eau/-eaux, -eu/-eux et certains -ou).


            Transformer la finale des mots en -al et -ail en employant le pluriel en -aux.


            Transformer au féminin les mots qui se terminent par : -er/-ère, -eau/-elle, -eur/-euse, -eux/-euse, -teur/-trice, -f/-ve, -eil/-eille, -el/-elle, -en/-enne, -et/-ette, -on/-onne, -s/-sse.


            Mémoriser les verbes aller, avoir et être.


            Reconnaître les verbes qui se conjuguent comme le verbe aimer.


            Reconnaître les verbes en -ir qui ont un participe présent en -issant comme le verbe finir.


            Reconnaître les temps de verbe suivants : présent, imparfait, futur simple, conditionnel présent, infinitif présent, participe présent et futur proche.


            Connaître les deux parties d’un verbe : le radical et la terminaison.

          
        


        
          	
            Lire des textes variés

          

          	
            Être capable de lire et de comprendre : un miniroman ; une bande dessinée, une légende et une fable ; un album documentaire ; un mode d’emploi ; des règles de jeu ; un message publicitaire ; une invitation ; une petite annonce.


            Être capable d’utiliser : un dictionnaire usuel ; un lexique ; un tableau de conjugaison.


            Être capable de déterminer le thème et les traits de caractère d’un personnage, le temps et le lieu de l’histoire.


            Préparer sa lecture en observant les intertitres, les sections, les chapitres.

          
        


        
          	
            Communiquer oralement

          

          	
            Participer à un cercle de lecture.


            Réciter un court texte.


            Utiliser un rythme, un volume et un débit appropriés lors des communications orales.

          
        

      
    


    Attentes du deuxième cycle – Mathématiques


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Compétences

          

          	
            Attentes/apprentissages attendus à la fin du cycle

          
        


        
          	
            Arithmétique

          

          	
            Connaître les nombres inférieurs à 100 000


            Connaître l’ordre croissant et l’ordre décroissant.


            Réciter les nombres par bonds.


            Faire des groupements.


            Écrire et lire les nombres jusqu’à 100 000.


            Utiliser du matériel de base 10 et un tableau de numération pour faire des groupements.


            Décomposer des nombres de différentes façons (exemples : 240 = 200 + 40 ou 240 = 200 + 50 - 10).


            Reconnaître des équivalences.


            Connaître les nombres premiers, carrés et composés.


            Utiliser les mots : base dix, position, valeur de position, millier, unité de mille, dizaine de mille, est différent de, est supérieur à, est inférieur à.


            Lire, écrire et comparer des fractions.


            Lire, écrire, reconnaître et décomposer/composer des nombres décimaux jusqu ’aux centièmes.


            Associer une fraction à un nombre décimal.


            Avoir mémorisé les multiplications et divisions de 0 à 10.

          
        


        
          	
            Géométrie

          

          	
            Repérer des points dans un plan cartésien dans un seul quadrant.


            Identifier, classer, développer et décrire des prismes et des pyramides à l’aide de leurs sommets, arêtes et faces.


            Maîtriser les notions de convexe et non convexe.


            Identifier et construire des droites parallèles et perpendiculaires.


            Classer et décrire des quadrilatères en employant les mots angles droits, angles aigus, angles obtus.

          
        


        
          	
            Mesure

          

          	
            Estimer et mesurer des objets en mètres, décimètres, centimètres et millimètres et utiliser leurs symboles : m, dm, cm, mm.


            Calculer le périmètre et l’aire.

          
        

      
    


    Attentes du troisième cycle – Français


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Compétences

          

          	
            Attentes/apprentissages attendus à la fin du cycle

          
        


        
          	
            Écrire des textes variés

          

          	
            Connaître l’orthographe de 1 500 nouveaux mots.


            Mémoriser les verbes dire, faire, devoir, partir, pouvoir, savoir, voir, vouloir, ouvrir.


            Connaître le verbe mettre et ses dérivés.


            Connaître le verbe prendre et ses dérivés.


            Connaître les verbes tenir et venir et leurs dérivés.


            Reconnaître les verbes qui se conjuguent comme le verbe aimer.


            Reconnaître les verbes en -ir qui ont un participe présent en -issant comme le verbe finir.


            Reconnaître les temps de verbe suivants : impératif présent, subjonctif présent, participe passé, passé composé.


            Savoir que le participe passé employé avec l’auxiliaire être ou sans auxiliaire se comporte comme un adjectif.


            Accorder en genre et en nombre l’adjectif attribut du sujet avec le sujet, lorsqu’il suit le verbe être ou un autre verbe attributif (être, paraître, sembler, devenir, etc.).


            Savoir accorder en genre et en nombre le participe passé employé avec l’auxiliaire être et son sujet.

          
        


        
          	
            Lire des textes variés

          

          	
            Être capable de lire et de comprendre : un roman ; un reportage ; un compte rendu ; des instructions ; un texte d’opinion ; un clavardage.


            Être capable d’utiliser : un dictionnaire usuel ; un lexique ; un tableau de conjugaison.


            Être capable de dégager, de percevoir et de détecter les valeurs, les stéréotypes, les allusions et les sous-entendus.


            Préparer sa lecture en observant les rubriques, les légendes, les graphiques.

          
        


        
          	
            Communiquer oralement

          

          	
            Participer à une entrevue, à un minidébat.


            Faire des liens entre ses idées.


            Utiliser une intonation appropriée lors des communications orales.

          
        

      
    


    Attentes du troisième cycle – Mathématiques


    
      
        

        
      

      
        
          	
            Compétences

          

          	
            Attentes/apprentissages attendus à la fin du cycle

          
        


        
          	
            Arithmétique

          

          	
            Connaître les nombres inférieurs à 1 000 000.


            Connaître l’ordre croissant et l’ordre décroissant.


            Réciter les nombres par bonds.


            Faire des groupements.


            Écrire et lire les nombres jusqu’à 1 000 000.


            Décomposer des nombres de différentes façons.


            Reconnaître des équivalences.


            Utiliser les mots : centaine de mille, million, exposant, puissance, carré de, cube de, utilisation des parenthèses.


            Lire, écrire et comparer des fractions.


            Lire, écrire, reconnaître et décomposer/composer des nombres décimaux jusqu ’aux millièmes.


            Associer un nombre décimal, un pourcentage et une fraction.

          
        


        
          	
            Géométrie

          

          	
            Repérer des points dans un plan cartésien en utilisant les quatre quadrants.


            Identifier, classer et décrire des triangles : triangle scalène, triangle rectangle, triangle isocèle, triangle équilatéral.


            Décrire un cercle : disque, diamètre, rayon, circonférence.


            Utiliser la relation d’Euler pour les polyèdres : nb de sommets + nb de faces -2 = nb d’arêtes.

          
        


        
          	
            Mesure

          

          	
            Estimer et mesurer des objets en mètres, décimètres, centimètres, millimètres et kilomètres, et utiliser leurs symboles : m, dm, cm, mm, km.


            Calculer l’aire en utilisant les termes : centimètres carrés, décimètres carrés, mètres carrés.

          
        

      
    


  




  

    

      [image: ]

    


    MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION ET DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DU QUÉBEC, Progression des apprentissages au primaire, [En ligne]. [http://www1.education.gouv.qc.ca/progressionPrimaire/] (Consulté à l’automne 2016).


    MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION ET DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DU QUÉBEC, Programme de formation de l’école québécoise, [En ligne], 2006. [http://www1.education.gouv.qc.ca/sections/programmeFormation/pdf/prform2001nb.pdf] (Consulté à l’automne 2016).


    MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION ET DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DU QUÉBEC, Documents d’information sur les épreuves, [En ligne]. [http://www.education.gouv.qc.ca/eleves/examens-et-epreuves/documents-dinformation-sur-les-epreuves/] (Consulté à l’automne 2016).


    FÉDÉRATION DES COMITÉS DE PARENTS DU QUÉBEC, Devoirs et leçons : j’accompagne mon enfant, [En ligne]. [http://www.fcpq.qc.ca/data/userfiles/files/Recherche_Developpement/outils_parents/Devoirs_et_lecons-Francais_v5-Finale.pdf] (Consulté à l’automne 2016).


    MILL SPRINGS ACADEMY, Mill Springs Academy : Newsletter, [En ligne]. [http://www.millsprings.org/cf_enotify/view.cfm?n=63] (Consulté le 12 décembre 2016).
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    Isabelle Rouillier et Annie Lambert enseignent toutes deux au primaire, l’une au premier cycle, l’autre alternant le deuxième et le troisième cycles. Ensemble, elles comptent une quinzaine d’années d’expérience auprès d’enfants au cheminement régulier, mais aussi d’autres aux besoins particuliers. Elles sont également mamans (échevelées par moments !), cherchant à concilier travail et famille. Leur but, avec ce livre, est de rendre agréable la période des devoirs et des leçons, de la transformer en véritable aventure. Selon elles, apprendre concrètement est le véritable sens de la compétence.
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